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RESUME 

Le bois de feu des forêts classées de la Sota, de Goungoun et de Goroubi est 
utilisé comme la principale source d'énergie des populations urbaines et rurales de 
la zone d'étude. Cependant, les zones libres représentent des espaces 
d'approvisionnement importants de ce produit. Il est "ainsi difficile de discerner le 
bois de la zone libre de celui de la zone classée. 

La commercialisation du bois de feu des forêts classées de Goungoun et de la 
Sota est animée par plus de soi"Calfte-dix (70) producteurs, environ huit (08) 
grossistes/transporteurs et permet de ravitailler les populations des villes de Kandi et 
Malanville particulièrement. Elle procure d'importants bénéfices aux producteurs 
mais surtout alL"C grossistes/ transporteurs. A1ais cette marge est très inégalement 
répartie entre les acteurs de lafilière au point oit les 48 % des bénéfices se trouvent 
concentrés dans les mains de 10 % d'acteurs, les grossistes/transporteurs. Chez ces 
derniers, la charge annuelle est constituée en moyenne à 38,4 % des frais d'achat de 
bois, 29 % des frais de carburant, 18,2 % des frais de chargement et de 
déchargement, 9,9% de la dotation à l'amortissement des matériels de travail puis 
4,5 % des taxes réellement versées. 

Ensuite, la filière bois de feu est jusqu'ici mal organisée malgré l'importance 
des enjeux sociazL"C, écologiques et économiques qu'elle suscite. La diversité des 
procédures de récupération des contributions et des taxes, le manque ou la 
défaillance de cadre de concertation entre les structures impliquées dans la gestion 
des ressources forestières ... en sont les preuves tangibles. 

Face à ce tableau sombre, il est urgent de mener des actions pour une 
meilleure organisation de la filiJre. Ainsi, au regard des atouts et contraintes du 
marché bois defeu autour de Gow:gozl/l et de la Sota, la réorganisation de la filière 
doit garantir à lafois la gestion durable des ressources naturelles, le développement 
local et la lutte contre la pauvreté en milieu rura/. 

Mots clés: Forêt classée .. Sota .. Goungoull .. filière .. bois- énergie. 
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Chapitre 1 : Introduction générale 

La présente étude vise une meilleure organisation de la filière bois de feu aux fins de 
renforcer les capacités et le pouvoir des populations locales à mieux gérer leurs ressources. 

L'étude s'inscrit dans le cadre de la mise en œuvre du projet CBDDIUNSO. Elle est réalisée 
par le bureau d'Etudes BEr-'1N COXSULlDIG SERVICES (BCS). TI est à noter qu'aucune 
investigation n'a été faite sur la FC de Goroubi car, des entretiens que nous avions eus avec les 
responsables du projet, la filière n'y est pas développée de façon significative. 

En effet, le bois de feu produit dans la forêt de Goroubi est dérisoire et est essentiellement auto 
consommé; du fait, il n'existe pas de véritable marché approvisionné par les combustibles issus de 
cette forêt conune c'est le cas sur les deux axes (Kandi- Ségbana et Kandi- Malanville). Il n'existe 
pas également dans la zone d'étude, de véritable marché de charbon de bois généralement 
consommé par les forgerons du milieu. 

1-1- Problématique et justification de J'étude 

Le territoire béninois coune plus de 40 % d'espaces forestiers dont 19 % sont du domaine 
classé (FANDOH...o\.."1, 1999). La d}namique des écosystèmes forestiers du Bénin a été 
profondément influencée par la sécheresse des années 70 et 80 et déjà, depuis environ deux (2) 
décennies, on note l'apparition de poches de désertification dans plusieurs localités de la région 
septentrionale de ce pays. Au nombre' des facteurs anthropiques mis en cause, on retrouve en bonne 
place, \'exploitation anarchique du bois en général et du bois énergie en particulier (bois de feu, 
charbon de bois) pour satisfaire les besoins sans cesse croissants des grandes agglomérations. Ce 
facteur, conjugué a"ec la mauvaise organisation de la filière bois énergie au Bénin, affiche un 
tableau inquiétant: l'exploitation des ressources forestières n'est pas encore transformée en une 
opportunité de développement. 

Cette situation générale n'épargne guère la filière bois de feu à l'échelle des localités 
concernées par le circuit de conunercialisation du bois de feu produit dans les forêts classées de la 
SOTA, de GOUKGOLl)./. L'exploitation et la commercialisation du bois de feu produit dans ces 
massifs se heurtent à certaines difficultés qui s'interagissent (cf. figure n~ 1 de la page suivante) et 
qui compromettent la valorisation de' ce produit à des fins de développement local de ces zones 
forestières. Cette situation à l'échelle de la zone d'étude est principalement la conséquence du faible 
degré de praticabilité des voies d'accès au bois de feu, de l'inorganisation des acteurs et de la 
défaillance dans l'application des textes. La conjugaison de ces facteurs sont la base de l'opacité du 
marché autour de la Sota, du faible écoulement du produit, de la perte des !axes et redevance... 
mais aussi de la dégradation accélérée des ressources exploitées. Il est alors impérieux de jeter de 
nouvelles bases plus opérationnelles qui tiennent compte des enjeu.x sociau.x, économiques, 
écologiques et en,ironnementau.x. C'est pourquoi le projet UNSO s"est engagé à conduire une 
étude sur la filière bois de feu pour mieu.x cerner les problèmes existants dans ses zones 
dïnten'ention aux fms de prendre les décisions idoines en 'oue de sa meilleure organisation. 
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1-2- Objectifs 

1-2-1- objectif général de l'étude 

L'étude de la filière bois de feu \-ise une meilleure organisation de celle-ci au:" fins de 
renforcer les capacités et le pouvoir des populations locales à,mieu.x gérer leurs ressources. 

Faible praticabilité Faible êcoulemeot 
des \'oles d'accès du bois énergie 
au bois énergie 1 

r-

l 1 .... 
Opacité du marché de f-
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et ~eu.x des FL 

Figure 1 :	 Dysfonctionnement de la filière bois de feu autour des forêts classées de la Sota 
et de Goungoun. 

1-2-2- Objectifs spécifiques de l'étude 

De façon spécifique, cette étude poursuit les objectifs suivants : 
mieux cerner les zones d'exploitation forestière (ramassage et coupe) en terme de 
localisations géographiques, d'étendue et de potentialités; 
comprendre le schéma directeur d'appro\-isionnement des grands centres urbains situés 
autour des forêts classées notanunent Kandi, Malan\ille, Karimaman et Ségbana ; 
connaître les différents acteurs qui animent la filière, leur stratégie et leur système 
d'exploitation du bois, de transport et de commercialisation; 
connaître la structure réelle des prix des combustibles ligneu.x et la répartition des re\-enus 
issus de l'exploitation et du commerce de bois de feu entre les différents acteurs de la 
filière ; 
connaître la rentabilité du transport de bois-énergie par les grossistes transporteurs à travers 
une analyse des coûts et des revenus ; 
connaître les effets et les impacts du commerce de bois de feu et de charbon de bois sur les 
économies locales et nationales_ 
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Chapitre 2 : ll/éthodes de l'étude 

.-\fin d'aneindre les objectifs inscrits dans les termes de référence. une équipe pluridisciplinaire 
composée de géographes, d'aménagistes, de forestiers et dïngénieur agro-économisle a réalisé 
respectivement une é:ude exploratoire, une étude de la filière bois de feu et une cartographie 
œontrantles zones de prélè\-emeat et de ramassage. 

2-1· Etude exploratoire 

Au cours de cene phase, les études antérieures en particulier celles se rapportant à la ressource 
bois énergie au niveau de la zone d'étude ont èté consultées afin d'en tirer des intormations et des 
données utiles. 

Des personnes ressources ont été consultées (personnel du prvjetl:~SO, chefs postes forestiers, 
chef cantonnement de Kandi et \'illageois plus ou moins concernés par la commercialisation du 
b"is-énergie) et ont fourni èe précieux renseignements permettant de confirmer ou d"infirmer un 
cmain nombre dïnformations leur donnant ainsi plus de crédibilité. 

Les dOIU1ées statistiques sur l'exploitation du bois de feu ont été collectées au niveau des agents 
forestiers. 

La plus grande partie du temps de cette phase a été naturellement consacrée au:..: entretiens avec 
les principau.x acteurs à savoir les exploitants du bois de feu atin d'obtenir le maximum 
dïnformations de base sur leur actÏYité, les a\'antages qu'ils en tirent, les charges, les difficultés 
rencontrées, les bénétices ou pertes enregistrées etc. 

Ces entretiens or.t lieu dans chacun des villages fournisseurs de bois de feu provenant 
notamment des forêts classées sur l'axe Kandi - Malanville et sur l'axe Kandi - Ségbana. 

Les animateurs du projet ont été mis à contribution pour faciliter l'entretien. 

Les données ainsi recueillies ont été complétées par une obsel"\'ation sommaire sur le terrain de 
["état de la végétation à quelques endroits de collecte du bois de feu. 

Vn essai d' estimation du potentiel bois énergie a été fait à partir des cartes de végétation 
existantes et des données actuelles recueillies. 

2-2- Caractérisation des zones et s)'stèmes d'exploitation de bois de feu 

2-2-1- Démarche métbodologique 

La valeur des informations reçues au cours d'une recherche est étroitement liée à la façon dont 
elles ont été collectées et les outils utilisés pour cene collecte (Chambers, 1989). Ainsi, il convient 
de préciser ici la démarche méthodologique utilisée en référence au.x tâches prescrites ainsi que les 
outils de collecte des données et les raisons qui ont motivé leur choix. 
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Les principales tâches sont les suivantes: 

Grâce à la bibliographie existante et aux expenences du BCS, le bureau d'étude doit 
présenter la situation de gestion des énergies traditionnelles au Bénin et en particulier dans 
la zone d'intervention du projet; 
Recenser les zones de ramassage et de coupe du bois énergie autour des forêts classées de 
SOla, Goungoun et Goroubi et estimer leur état, le rythme acruel de progression des 
superficies exploitées, l'offre actuelle, etc; 
Déterminer les flu.x d'approvisionnement des principales villes de la zone d'intervention du 
projet (Kandi, IIlalanville, Karimaman et Ségbana) assorti d'une analyse du circuit de 
commercialisation et mesurer la variation des flux aU cours de ['année; 
Quantifier à partir des données recueillies, la consommation du bois énergie dans les 
ménages ruraux et urbains ou les tendances actuelles; 
Analyser les prix actuels de production de transport et de commercialisation et leur mode de 
fixation en faisant ressortir la vérité des prix et des coûts réels ainsi que les marges 
bénéficiaires des acteurs à différents niveaux ; 
Apprécier les dispositions réglementaires relatives à l'exploitation et la commercialisation 
du bois-énergie et leur application réelle dans le s)'stème actuel en étude. 
Faire des suggestions et recommandations visant une meilleure organisation et une plus 
grande rentabilité de la filière bois-énergie avec des retombées économiques substantielles. 
plus profitables au.x populations riveraines avec un accent particulier sur la forme 
d'organisation qui puisse renforcer leur capacité d'intervention et leur pouvoir à négocier 
valablement avec les autres acteurs de la filière notamment les commerçants transporteurs. 

La démarche a consisté d'abord en l'identificati.on des acteurs opérant à la base de la filière 
c'est-s-dire les bûcherons qui exploitent directement la ressource. 

Les investigations effecruées auprès de l'Administration Forestière (Cantonnement de Kandi et ' 
Chefs poste forestier de Kandi, de Goungoun, de Guéné et de Lougou) ont permis le recensement 
des commerçants - transporteurs régulièrement inscrits sur leur registre. Une enquête rapide auprès 
des animateurs du projet a permis de compléter la liste. 

Ensuite, les entretiens avec les commerçants - transporteurs ont permis de repérer avec l'appui 
des bûcherons les zones d'exploitation. 

Celte première démarche a permis de repérer les lieux d'exploitation sirués en zone libre et 
autour des viIles de Kandi et de Malanville. 

La seconde démarche a consisté à nous entretenir avec les membres des Comités de Gestion des 
Ressources Naturelles (CGR...'\1 et des comités de marché de bois énergie (comités installés par le 
projet pour tenter l'expérience des marchés ruraux de bois énergie) installés dans les villages 
riverains des FC de Goungoun et de la Sota. A l'issue de ces entretiens, quelques bûcherons et 
membres des CGR...'1 ont été retenus pour nous conduire sur les lieux d'exploitation, 

Les visites des sites d'exploitation se font simultanément a\'ec les entretiens avec les bûcherons 
et les membres des CGRe"\; sur la base d'un guide d'entretien (cf. annexe 3). Enfm, des séances de 
restitution ont eu lieu au \illage a\'ec les membres des CGRe'l et Organisations Villageoises de 
Développement (OVD). 
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2-2-2- Outils de collecte des données 

2-2-2-1- Les guides d'entretien 

L'entretien semi-directif a été privilégié. Les guides d'entretien qui sont un peu plus détaillés 
que d'ordinaire ont été conçus non seulement pour libérer la parole mais aussi et surtout pour 
récolter le maximum d'informations nécessaires pour caractériser aussi bien l'état de la ressource 
que le système d'exploitation. 

2-2-2-2- Les fiehes de reeensement des zones d'exploitation 

Ces fiches (cf. annexe 4) ont été remplies sur les lieux d'exploitation du bois énergie. 
L'estimation des superficies a été faite de façon très grossière, car, basée sur la déclaration des 
paysans (longueur et largeur) et sur propres observations sur le terrain. Certaines observations 
directes complétées avec les connaissances personnelles ont permis de caractériser techniquement la 
ressource au niveau des zones d'exploitation. . 

2-2-2·3- Le GPS 

Il permet de relever les coordonnées géographiques (longitude et latitude) des zones 
d'exploitation du bois de feu. 

2-3- Etude de la filière bois de feu 

2-3-1- Approehe utilisée 

L'élUde de la filière bois de feu autour des forêts classées de GOU~GOUN et de la SOTA est 
faite suivant l'approche Structure Conduite Performance (SCP), souvent utilisée pour étudier le 
fonctionnement des marchés agricoles et véritable outil d'évaluation de la performance d'une 
filière. Cene approche stipule que pour un marché imparfait, comme c'est le cas de celui du bois de 
feu dans la zone d'étude, la structure et la conduite d'un marché s'interagissent pour déterminer 
enfin la performance dudit marché (cf. figure na 2). 

LA STRUCTljRE DU MARCHE' décrit l'emironnement institutionnel dans lequel ont lieu 
les transactions et qui influence la concurrence et la fixation des prix et est considérée comme une 
typologie des marchés et des fonctions de marketing. Un inventaire des infrastructures de marché 
existantes et des régulations gouvernementales contribue à son appréciation. 

La reconnaissance de la structure du marché de bois de feu a aidé à cerner toutes les 
catégories d'acteurs et les différentes sous-filières de ce produit, d'apprécier les marchés physiques 
existants, les normes de qualité appliquées et les caractéristiques institutionnelles de la filière bois 
de feu dans la localité. 

LA COIYDCITE DU ,"!ARCHE repose sur le comportement des commerçants dans le 
respect des divers aspects des stratégies commerciales. Ensemble avec la structure de marché, la 
conduite de marché se compose des éléments distinctifs qui caractérisent le fonctionnement du 
marché de bois de feu. Ces traits caractéristiques SOnt liés aux conditions de contestabilité et de 

1A 13 différence d'un marché à terme, le marché physique est tout lieu d'échange où acheteurs et vendeurs se 
rtnconrrent pour faire des transactions de services et biens maté'riels en présence. 
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parfaite compétition (concurrence) et peuvent être utiles lorsque les résultats des tests sur la 
performance du marché doivent être interprétés. Les informations et le problème liés à 
l'interrelation des marchés seront traités comme des aspects de conduite. 

LA PERFOR.MANCE DU "/ARCHE se rapporte aux résultats économiques du 
fonctionnement du marché: analyse de la structure du colit (coûts variables et coûts oas) et de 
l'efficience ( c'est- à- dire l'analyse des différences de prix entre les segments de marché et 
l'existence de l'intégration de prix). 

L'analyse de la conduite du marché de bois de feu a aidé à la connaissance de types de vente 
et d'achat qui s'opèrent, les moyens et les conditions de transport sur les principaux axes: Kandi ­
Ségbana et Kandi-Malanville. 

L'étude de la perfonnance de la filière bois de feu a permis de mesurer le niveau de la 
demande par rapport à l'offre, les échanges entre les différents marchés situés sur les deux axes puis 
une analyse comparath'e des prix d'une part suivant les deux axes et d'autre part suivant le type de 
forêt (forêt libre et forêt classée). 

.­-

-


La structure <t ses éléments 
- types d'intcnnédiaires 
- les types de circuits 
- nombre d'acteurs par catégorie 

nonnes de qualité 
infrastructure des marchés 
physiques 

- organisation.'strucrures du marché 

.", 
~ 1 

La conduit!! et ses éléments 
- achat et ""ente 
- transpon
 
- stock de bois de feu
 
- système d'information 

~ Î 
La performance et ses éléments
 
- efficacité de la demande
 
- efficience des strucNres
 

d'appro\isioMcment 
- niveau d"intégration des marchés 
- anal)'-se des prix 

Figure 2. Interactions entre la structure, la conduite et la performance d'un marché. 
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2-3-2- Echantillonnage 

La collecte des données primaires a été effectuée au moyen des interviews semi-structurés 
(annexe 2 ) adaptés à chaque catégorie d'acteurs identifiés lors de la phase exploratoire. Il convient 
de noter ici qu'il est difficile d'estimer le nombre des transporteurs et des commerçants. Par contre, 
il a été possible d?obtenir des chiffres estimatifs sur le nombre de's producteurs. 

Les zones choisies pour la collecte des données primaires sont des villages riverains situés le 
long des delL'l: a:'l:es et les villes de Kandi et Malan~ille qui sont les centres privilégiés de 
consommation du bois de feu (cf. Tableaux 1 et 2). Un diagnostic rapide a pennis d'estimer l'effectif 
des différentes catégories d'acteurs et d'en constituer un échantillon représentatif sur base d'un tirage 
au hasard. Mais les grossistes/transporteurs sont réticents. 

Tableau 1: Echantillonnage des.producteurs 

Axes Zones 
1, forestières 
1FC - Sota 

Kandi - Sègbana iForêt libre 

, Kandi ­
! 

1Forêt libre 

iFC - Goungoun
Malanville 

1 
1 
! 

1 

Villages 
d'études 

1Gogbèdè 
1 

1 

1 

Estimation du nombre 
de producteurs 

24 

-

Taille de 
l'échantillon 

7 

5 

1 

Fianfounfoun . 16 
5 

5 
Goungoun 12 

, 

5 
Bangoun 20 1 7 

Tableau 2 . Echantillonnage transporteurs et gros consommateurs. 

1 
Catégories d'acteurs 

Zones 
1 

Estimation Estimation gros 
1 

Transporteurs Gros consommateurs 
transporteurs consommateurs enauêtés enauêtés 

Kandi 
1 5 - 1 3 12 

Malanville 
1 3 - 1 1 -

Dans le souci de faire une comparaison entre les marchés du bois de feu venant des forêts 
libres et classées, un échantillon de dL" (10) producteurs a été choisi dans la zone libre (villages de 
Loussi et Kandifo). 
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Chapitre 3: Présentation desforêts classées de la Sota et de Goungoun 

3·1· Statut juridique 

Conformément à l'Arrêté ~o 1862/SE du 16 Mai 1947, la forêt de la Sota est érilzée en Forêt 
Domaniale Classée et couvre une superficie de 53.000 ha. 

Elle comporte quatre (4) enclaves:
 
Enclave de Sinwan - Boumoussou, 250 ha ;
 
Enclave de Lougou, 125 ha ;
 
Enclave de Koutakroukou, 125 ha ;
 
Enclave de Gbassè - Zonzi, 525 ha.
 

Elle est limitée au Nord par le cours d'eau d'Iramè jusqu'à son confluent avec la SOla, puis 
par le cours ascendant de la Sola jusqu'à son confluent avec le Tai et du cours ascendant du Taï 
jusqu'à son point de rencontre a\'ec la piste Saa-Lougou, enfin par la piste Saa-Lougou sur 10 km 
environ au l'ord-Est. 

A l'Est, elle est limitée par la piste Lougou-Sinwan sur une longueur de 13 km environ et, la 
piste Sinwa-Gbéssakajusqu'à son point de rencontre avec l'axe routier Kandi-Ségbana.. 

Conformément à l'Arrêté N° 1914/SE du 04 Avril 1950, la forêt de Goungoun est 
constituée en Forêt Domaniale Classée et couvre une superficie d'environ 73.200 ha et ne compte 
qu'une seule enclave de 125 ha, l'enclave du village de Goungoun. 

La forêt classée de Goungoun est limitée au ~ord par le marigot Kokoï. au Sud par la piste 
Foua)"-ZanJoa-Bakin-Golbi, à l'Est par la Sota et à l'Ouest par la piste Goungoun - Mokolé ­
Zanloa. 

De toutes les limites citées ci-dessus, seules les limites naturelles restent encore visibles 
(cest-à-dire les cours d'eau), la plupart des pistes servant de limite ayant disparu ou en voie de 
l'être. 

3-2- Situation géographique 

Les forêts concernées sont situées au l'ord de la République du Bénin, dans le Département 
de l'A1ibori. 

La Forêt Classée de la Sota est à cheval sur la Circonscription Urbaine de Kandi et la Sous­
Préfecture de Ségbana et entre la Forêt Classée de Goungoun au ~ord et celle des Trois rivières au 
Sud. Elle se trOU\:-': à l'Est de l'axe Parakou-Malanville, àÏa hauteur de Kandi (cf. annexe 1). 

Elle s'étend entre les parallèles 10°58' et II °11' de latitude Nord d'une part, et les 
méridiens 3°03' et 3°25' de longitude Est, d'autre part. 

La Forêt Classée de GOUnl!Oun est située dans la Sous-Préfecture de Malan\ille à l'Est de 
l'a.xe Kandi-~Ialanville, à mi-dis~ce enrre ces \'illes, 
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EUe se trouve entre les parallèles Il °20' et Il °41' de latitude Nord et les méridiens 3°07' et 
3024' de longitude Est. 

3-3- Milieu physique 

3-3-1- Climat 

Le climat est de type soudanien. 

Les précipitations annuelles moyennes varient d'une station à l'autre et les moyennes sur dix 
(10) années (1981 à 1990) recueillies sur les postes pluviométriques les plus proches sont: 

897 mm pour la Sota 
850 mm pour Goungoun 

La température moyenne annuelle d'environ 27°C peut descendre en dessous de 20°C 
pendant l'harmattan (décembre à janvier) et monter fréquemment à plus de 40' C entre mars et 
avril. 

On compte 6 à 7 mois de saison sèche à Kandi et Malanville. 

L'évapotranspiration potentielle est voisine de 1.850 mm et le déficit hydrique est très 
marqué en saison sèche. 

3-3-2- Sols et h}'drographie 

Les sols de la Sota et de Goungoun sont ferrugineu.... tropicaux parfois avec une cuirasse (de 
grès ou de latérite), sur un sous-sol gréseux. On trouve un peu de granite vers Goungoun. Ces sols 
sont peu profonds (moins de 3 m) et chimiquement paU"Tes. 00 

La Forêt Classée de la Sota est traversée du Sud au Nord par la rivière Sota qui possède 
l'lrané qui borde la Forêt Classée à l'Ouest et le Taï qui traverse la Forêt Classée à l'Est comme 
affiuents. 

La Forêt Classée de Goungoun est bordée à l'Est. du Sud au Nord par la rivière Sota qui 
possède le Gouroukpa comme affiuent à l'Ouest, ce dernier traversant la Forêt Classée de 
Goungoun. 

3-3-3- Végétation 

3-3-3-1- Végétation naturelle 

L'interprétation des images prises par le satellite SPOT et les photographies aériennes ont 
permis de distinguer les types de végétation des Forêts Classées de la Sota et de Goungoun. 

On retrouve les unités suivantes (strates de végétation) sur la carte: forêts galeries, savanes 
boisées, savanes arborées, savanes arbustives, végétation saxicole, cultures et jachères. 
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.:. Forêts galeries 

Cette végétation borde en général les cours d'eau sur 25 à 50 m~tres de chaque côté de la 
rivière. Elle est composée d'arbres pouvant atteindre 15 m de haut et 50 à 80 cm de diamètre. 

Les grands arbres de l'étage dominant sont: Khaya senega/ensis (Cal'/cédrat), Plerocarpus 
erinaceus (Vène). A/=e/ia africana (Lingué). Daniella o/iveri (Sa!"tan), Bombax 
costatum (Kapokier) 

A l'étage intennédiaire, on rencontre les arbres suivants: Prosopis africana (prosopis), 
Diospyros mespi/iformis (Diospyros) à feuilles de néflier, Ficus spp (FiCIIS), V/tex don/ana (Vitex). 
Ce/lis inlegrifo/ia (Ce/tis), Ber/inia grandif/ora (Ber/inia),E/aeis gllineensis (palmier à 
hlli/e).Bambusa "ulgaris (Bambou de chine). Raphia spp (Raphia appelé SOUl'ent« bambou ») et 
Borassus aethiopl/m (Rônier). 

•:. Savanes boisées 

On les trouve sur sols ferrugineux, gra\illonnaires et parfois caillouteu.x, On retrouve 
comme espèces caractéristiques: Afte/ia aji-icana (Lingué). Daniellia oliveri (Santan). Burkea 
africana (8urlcéa) et lsober/inia dolra (Isoberlillia). 

•:. Savanes arborées 

Il s'agit de savanes avec quelques arbres et des arbustes, On les retrouve sur sols 
ferrugineux, gTavillonnaires, caillouteu.x et parfois sur des cuirasses démantelées. Il peut s'agir 
d'une végétation dégradée: très vielle jachère, savanes boisées dégradées par l'homme, etc. 

Les espèces caractéristiques sont: Vitellaria paradoxa (Karité). Parkia biglobosa (Xéré). 
Term/na/ia spp (Termilla!la). Lannea spp (Raisinier et Lannéas). 

Les deu.x premières essences sont bien protégées par les populations qui les exploitent pour 
leurs fruits notamment. 

•:. Sayanes arbustives 

Ce sont des sa\'anes ne comprenant pas de ligneu.x de plus de 5 mètres de haut (arbres). On)' 
retrouve des arbustes, buissons et beaucoup d'herbes (graminées). 

Elles se retrouvent sur des sols ferrugineu.x gra\illonnaires, caillouteu.x et cuirassés. 

La végétation est soit « naturelle", soit dégradée par l'homme, soit une ancienne jachère. 

Les espèces caractéristiques sont: Combretllm spp (Combrelllm). Terminadia m'icenno/des 
tl spp (Termina/ia). Pericopsis l=if/ora (péricopsis). Detarium microcarpl/m (Détaril/m). Bl/rkea 
ofricana (Burkéa). Crossopteryxfebriguga (Crossoptérix) et Gardenia erubescens (Gardénia). 
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.:. Végétation saxicole 

On la retrouve sur les cuirasses démantelées. 

Sur les versants pierreux on trouve, outre les espèces des sa\'anes arbustives et arborées, 
Combretum collimcm et Acacio macrostachya. 

3-3-4- Cultures et jachères 

A l'extrême, un terrain cultivé pourrait être totalement dépourvu de la flore originale. 
Souyent, de nombreux pieds d'arbustes ou d'arbres sont laissés, principalement deux (2) espèces 
utilisées pour leurs fruits: il s'agit de Vitel/aria paradoxa (KaritéJ, Parkia biglobosa (KéréJ. 

3-4- Potentialités 

3-4-1- Potentialités en ressources forestières 

L'interprétation des photographies aériennes et les' travau.x d'in\'entaire ont donné les 
résultats consignés dans les tableau.~ nO 3 et 4 présentés ci-dessous. 

Tableau 3: Occupation des sols dans la Forêt Classée.de la Sota 

Superficies en ba Superficies en % Nombre de pieds 
Strates 1 Darba 

Forêts 2aleries i \.500 3 292 
Savanes boisées i 26.000 4g 308 
Sannes arborées 1 9.500 1 18 291 
Savanes arbustives i 6.500 12 246 
Vé2étation saxicole ,, 3.000 1 6 109 
Cultures -iachères 1 6.500 12 424 

Surface terrière en 
m' Darha 

11
 
6
 
6
 
4
 
3
 
6
 

TOTAL 1 53.000 1 100 

Source: PAF, 1997 

Tableau 4: Occupation des sols dans la Forêt Classée de la Goungoun 

Strates 

Forêts !zaleries 
Sa'anes boisées 
Savanes arborées 
Savanes arbustives 
Vé2étation saxicole 
Cultures -iachères 
TOTAL 

1 Superficies en ha 
1 

Superficies en % Nombre de pieds 
Dar ha 

1 9 470 
! ·n 237 

31 315 
i 8 259 
i 6 75 
1 7 409 

100 

Surface terrière en 
m' parba1 

14,41 4.000 
1 31.000 1 7.9 
1 23.000 1 6.2 
1 5.500 4.1 

4.71 4.500 
1 5.200 5.5 1 

1 73.200 

Source: PAF, 1997. 
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3-4-2- Potentialités agricoles 

En dehors des bas-fonds et des abords des cours d'eau (Sota et bras de L>Jibori près de " 
Goroubi), les sols sont généralement peu profonds (0 à 3 m), chimiquement paunes, exposés à 
l'érosion et de ce tàit impropres à ragriculture. 

La situation est paniculièrement préoccupante au niveau de Goungoun où les sols sont 
essentiellement rocailleux, difficiles à cultiver et très exposés à l'érosion. 

3-4-3- Infrastructures 

Elles concernent les pistes, les postes forestiers, les mares aménagées, les puits et les 
forages. 

•:. Au niveau de la Forêt Classée de la Sota 

En matière d'infrastructure routière, la route Kandi-Ségbana constitue la limite Sud de la 
Forêt sur 40 km et permet l'accès au.x \illages suivants: Koutakroukou, Gogbédé, Bensékou, 
Gbassè, Gbéssaka. Le second a.",e important est celui reliant Gbassè à Lougou (21 km) et Lougou à 
Gbéssaka (21 km). Globalement, le réseau routier est concentré du côté Est de la Forêt et totalise 42 
km. 

Il existe Ci"ux (2) postes forestiers autour d" la Forêt: les postes forestiers de Bensékou et de 
Lougou. Ce dernier est doté d'un bureau avec logement construit dans le cadre d" l'exécution du 
Projet BEN/93G3 I. ~ 

Tous les \"illages riverains de la Forêt disposent soit d'un puits à grand diamètre, soit d'un 
forage. 

•:. Au niveau de la Forêt Classée de Goungoun 

On accède à la forêt grâce à la route inter-Etats Kandi-Malan\ille. 

Les autres pistes importantes sont: 

Goungoun-Fiafounfoun (5 Km), Monkolé Zanloa (12 Km). Zanloa-Massangari (5 Km). 
Fiafounfoun-Monkolè (15 Km), Goungoun (22 Km). Le réseau de piste totalise 57 Km et n'est 
également praticable qu'en saison sèche. 

Il existe dans le village de Goungoun un poste forestier doté d'un bureau avec logement 
construit dans le cadre de l'exécution du Projet B8'I/93/G3 I. 

Tous les villages riverains de la Forêt disposent d'un puits à grand diamètre. 
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3-5- Aspects socio·économiques 

Les villages riverains des deu.x (2) forêts sont peuplés des ethnies suivantes: 

Boko. venus de Zougou-Pantrossi. Ce sont des agroéleveurs (langue Boo). 
Peuls, éleveurs (langue Fulfuldé). 
Baribas, agroéleveurs (langue Baatonoun). 
Dendi, agriculteurs, commerçants (langue Dendi) 
~lokolés venus de Kandi·Fô, agroéleveurs Oangue Monkolé). 
Gando. agroéleveurs 
Djermas, Yoroubas venus du ;--;iger et du Nigeria. 

Il existe par ailleurs des personnes venant de façon saisonnière de tous les horizons. 

On compte environ 20 % d'éleveurs peuls sédentaires. 

Les religions principales sont:
 
La religion animiste: une minorité
 
L'islam (religion dominante) : environ 2/3 de la population
 
Le christianisme (protestants et catholiques) : une infime minorité.
 

Les exploitations agricoles sont installées autour du village et parfois jusqu'à 20 ·Km. Les 
éleveurs installent les campements (permanents ou temporaires) à proximité des villages, là où il y a 
plus de pàturages. 

Les principales cultures sont: 

Cultures industrielles: coton, arachide
 
Cultures de subsistaoce : mars, sorgho, petit mil, igname. manioc, patate douce, haricot.
 

C'est le coton et l'igname qui constituent les cultures prioritaires. Lajachère intervient après 
environ 7 ans d'exploitation et ne dure que 4 ans. Cette courte durée favorise la dégradation des 
sols. 

Les produits de transformations usuels sont: alcool de sorgho, bouillie de sorgho, akassa de 
mars, gari de manioc, huile d'arachide, beurre de karité et moutarde de néré. 

3-6- Facteurs de dégradation 

La forêt se dégrade sous l'emprise de plusieurs facteurs essentiellement anthropiques à 
savoir: ['agriculture, l'élevage, les feu.x et l'exploitation forestière. 

3-6-1- Agriculture 

La pratique de l'agriculture itinérante sur brûlis entraine une destruction importante des 
arbres. La situation s'est aggravée avec l'introduction de la culture attelée et le développement de la 
culture du coton en forêt. 
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3-6-2- Ele'·age 

Les mesures réalisées par le Laboratoire d'Ecologie Appliquée de l'Université Nationale du 
Bénin montrent qu'à la Sota on a dix (10) fois plus de bêtes et qu'à Goungoun on a quatre (4) fois 
plus qu'il n'en faut. 

Cette situation ne prend en compte que les animaux vaccinés et répertoriés mais pas les 
transhumants nationaux et internationaux. Rappelons que 600.000 têtes vont du Nord vers le Sud 
chaque année et séjournent dans les Forêts Classées au cours de leur déplacement. 

Ces troupealLx qui vont de plusieurs ce9-taïnes à plusieurs milliers de têtes détruisent toute la 
régénération forestière sur leur passage. Pis encore, ils détruisent les graminées ,·ivaces qui ont 
presque disparu. Or, ces graminées sont beaucoup plus nutritives en saison sèche que les annuelles 
qui sont desséchées, brûlées et non appétibles. Le traitement des données d'inventaire montre un 
« trou » dans la courbe de régénération de nombreuses espèces: de 0 à 25 cm, il y a une absence 
anormale de tiges là où l'on devrait en troUl,er en grand nombre. Ceci correspond à des sujets ayant 
5 à 25 ans. On peut en déduire que depuis 25 ans, la forêt est tellement dêtruite que la régénération 
est nulle ou rare. 

Le surpâturage est la cause principale de destruction de ces forêts à long terme, car c'est sur 
ce facteur que l'emprise est la plus difficile. C'est là le principal défi technique à résoudre. De cela 
dépend le sort de la forêt. 

3-6-3- Feux.: 

Les felLx ont plusieurs origines: la chasse trlIditionnelle; l'agriculture itinérante sur brûlis, la 
récolte de miel, l'élevage e~"tensif, etc. 

La plupart de ces activités se mènent en saison sèche et les felLx qu'elles engendrent sont 
souvent des feu.x tardifs qui ont des effets désastrelLx sur les ressources naturelles. 

3-6-4- Exploitation forestière 

Avec la crise de l'emploi et l'ampleur de la pau\Teté, on assiste aujourd'hui à un 
développement inquiétant des activités d'exploitation forestière anarchiques. Les conséquences 
d'une telle situation sur les ressources narurelles sont nombreuses. Les plus directement 
perceptibles sont: l'exploitation des arbres sans respect des normes techniques, la carbonisation de 
bois ven, etc. 

3-7-l\Iarchés par produit forestier 

On rencontre delLx (2) types de marchés autour des forêts: 

des marchés réguliers disposant d'un espace géographique precIs sur lesquels acheteurs et
 
vendeurs se rencontrent périodiquement pour échanger des biens et des senices ;
 
les circuits clandestins de commercialisation de produits de braconnage;
 
les marchés de Guéné et de ~lalanvi1le : ils sont les plus importants marchés de fourrage dans la
 
région (marchés saisonniers) ;
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les marchés de Goungoun, Bangoun, Wadata et Koutakroukou : ils sont les plus importants
 
marchés de bois de feu;
 
les marchés de Tanda-tédji et de Kargui : ils sont les lieux de vente des hypocotyles de rônier ;
 
Kandi et Malamille demeurent présentement les plus importants marchés de vente de sciages de
 
bois et de bois de feu. (PAPF, 1997).
 

En ce qui concerne le transport, certaines facilités existent même si des .a.'<:es tels que Kandi· 
Ségbana sont en mauvais état surtout en saisons pluvieuses. La transformation est encore à un état 
anisanal. Cependant, on enregistre des petites menuiseries au niveau des grands centres comme 
Kandi et Malanville. 
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Chapitre 4: Caractérisation des zones et systèmes d'exploitation de bois de 
feu 

Ce chapitre présente les résultats du recensement et· de la caractérisation des zones 
d'exploitation du bois de feu ainsi que l'analyse des systèmes d'exploitation. Il est subdivisé en 
deux (2) parties présentées comme suit: 

la caractérisation des zones d'exploitation de bois de feu et 
la caractérisation des systèmes d'exploitation de bois de feu. 

4-1- Caractérisation des zones d'exploitation de bois de feu 

Les données recueillies ont permis de faire dans un premier temps une classification des 
zones d'exploitation par type de formations végétales. Ensuite, sut la base des observations directes 
sur le terrain et des données recueillies auprès des acteurs ruraU.X, il a· été procédé à la 
caractérisation des zones d'exploitation ainsi qu'au.x systèmes d'exploitation adoptés par les usagers 
de la forêt (cf. Tableau na 5). 

Tableau 5 : Classification des zones d'exploitation par t)'pe de formations végétales 

T)opes de Végétation Savane boisée Savane Savane Les champs 
végé~tion sa'(icole à établie sur arbustive arbustive 

tendance friche établie sur établie sur 
arbustive ou ~che vieille jachère 
boisée 1 , 

Fakara 1Kouinkouin Kongou Agboyèdjè Pas de zone 
1 précise. 

Z 
Loussi 1 Kpodô Sanro Goubafari 

Swalou 1 Golofoukoua Tissaro 1Banitè Tous les 
0 champs des 

Baafoo 1 Idossoussourè KofoÏssa 1 Sébata 1 villages 
N riverains de la 

E 
Poya 

1 Tamin Gala 
1 

fCde 
Goungoun sont 

S 
Karamba 1 FianfounfoWl 1Gabô exploités par 

les 
Sébata2 commerçants 

1 
1 
1 

transporteurs 

1 Bakobaka venant de 
~lalanville. 

1 

TOTAL 18 16 6 4 

Au total 24 zones ont été recensées et ont été caractérisées par ordre d'importance. 
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4-1-1- Végétations saxicoles 

Elles constituent les grandes zones d'exploitation. 

La \"él!étation saxicole est celle établie sur Jes cuirasses démantelées en surélévation. Il en 
existe deILx (2) types. Celle à tendance arbustive qui est en tout point semblable à celle caractérisant 
les savanes arbustives dont la hauteur totale des arbres ne dépasse guère les 5 m. Les essences 
dominantes fonnant la strate supérieure sont Detarium microcarpllln et Crossoptt!ryx febrifuga. La 
strate inférieure est formée des essences comme Combretum glutinosum et Combretum nigricans. 
Gardenia erubescens. et surtout Guiera ~enegalensis. Les zones d'exploitation de ce type, 
rencontrées au Sud de Kandi (Loussi) et surtout aILx emirons de Bangou (Bakobaka, Karamba) 
présentent toutes ces caractéristiques c'est·à·dire une végétation saxicole à tendance arbustive. Le 
second type de végétation saxicole rencontré présente une physionomie d'une savane boisée dont 
les essences dominantes sont Isoberlinia tO/llt!ntoza. Detarium sp et surtout Burkea africana. Les 
zones d'exploitation caractéristiques de ce type de végétation sont celles de Fakara, de Swalou (à 
certains endroits) de Baafoo, de Poya et de Sébata 2. En général, le tapis herbacé dans les deux cas 
est très peu fourni. La caractéristique fondamentale de ces zones d'exploitation est qu'on y 
rencontre beaucoup de bois mort, soit par chablis ou simplement secs sur pied. 

4-1-2- Friches 

Ce type de végétation est établi"sur un terrain relativement plat et jamais oùs en culture et 
sur des sols ferrugineILx ou gravillonnaires. 

Les savanes boisées sont celles dont le pourcentage de couverture du sol par les arbres 
(1igneILx de plus de 5 m de hauteur) ne dépasse pas 40 %. Les essences fonnant la strate supérieure 
sont Isoberlinia doka. Burkea africana, Daniellia oliveri, Pterocarpus erinaceus et parfois Berfinia 
fortement émondé par les éleveurs peuls en transhumance. La strate inférieure est fonnée 
d'essences comme les Combretllm spp Crosoptt!ryx sp et Terminalia spp. Les zones qui présentent 
ces caractéristiques sont généralement situées dans la FC de la Sota où le climat parait plus humide 
surtout le long du Taï, de la Sota et de nranè ( les galeries forestières). 

On note une disponibilité relativement plus faible en bois mort exploitable par rapport à ce 
qui se rencontre dans les végétations saxicoles. Les bois morts rencontrés sont tous brûlés. Cela 
laisse supposer l'effet des grands vents qui souftlent pendant l'Harmattan et en début de l'hivernage 
(chablis). Les zones de Kouinkoin, de Golofonkou, de Idossoussoutè (FC SOla) et de Kpodô (dans 
les environs de Kandi) présentent réellement les caractéristiques des savanes boisées. 

Quant aux savanes arbustives ~tablies sur friche et exploitées pour le bois de chauffe, elles 
sont les plus nombreuses et situées aux emirons de Kandi. Ce sont en réalité des sa,'anes boisées 
qui, du fait de la surexploitation (exploitation bois d'œuvre et de feu) ont perdu leurs plus gros 
arbres et sont devenues arbustives. Dans ces savanes arbustives, l'exploitation de bois verts comme 
bois de feu a commencé. Ceci constituerait une menace réelle pour ces ressources si cene 
exploitation n'est pas suivie et organisée pour assurer une gestion durable. Les zones explorées sont 
celles de Kongou, de Sanro. de Kofoïssa, de Gala (aILx environs de Kandi), de Gabô (dans la zone 
libre aux environs de l\laJanville) et de Fianfounfoun (dans la FC de Goungoun et non loin du 
village). 
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Le potentiel en bois mort n'est plus très important et c'est ce qui explique la coupe de bois 
vert dans la forêt classée de Goungoun. Mais en ce qui concerne le potentiel de bois vert sur pied, la 
surface terrière tourne autour de 4 m2 à l'hectare. Le nombre de tiges à l'hectare oscille entre une 
moyenne de 245 et 255. Les essences caractéristiques de ces savanes sont Combre/1I1ll spp e/ 
Terminalia spp. BlIrkea sp et De/arillm sp fonnent l'étage dominant avec une hauteur totale ne 
dépassant guère les 5 m. . 

4-1-3- Vieilles jachères 

Ce sont des savanes arbustives composées de toutes sortes d'espèces surtout les Combre/llm 
spp et Terminalia spp. Elles peuvent évoluer rapidement en savane arborée, puis boisée si 
l'agriculteur abandonne pendant longtemps, II:' champ et si le sol est aussi favorable à l'installation 
de cette formation végétale. Mais quant aux vieilles jachères rencontrées, évoluant sous la tripll:' 
contrainte édaphique (sols gravillonnaires très pauvres pour la plupart) géomorphologique et 
anthropique (coupe de bois vert comme bois de feu. pâturages et feux) l'é\'olution n'a guère dépassé 
l'étape de savane arborée où se trouve disséminées dans le tapis herbacé graminéen, les essences 
fruitières telles que ntellaria paradoxa. Parkia biglobosa e/ Lannea mkrocarpa. A cette étape, 
elles sont assimilables aux parcs à bois (Baumer, 1984) ou aux parcs arborés (pelissier, 1996) ou 
au.x parcs agroforestiers (N'SIA, 1999) à la seule différence que le sous bois reste très fourni en 
essences telles que Combre/llm spp et Terminalia spp. C'est le cas de la zone de Sebata 1 
découverte aux enYÎrons de Goungoun. Lorsque la végétation n'évolue pas et reste à l'étape de 
savane arbustive éyoluant sous les trois contraintes citées précédemment, c'est le GlIiera 
senegelensis qui reste dominant. C'est le cas des zones de Bakobaka, de Agboyèdjè de Goubafari et 
de Banitè dans la partie Nord de la FC de Goungoun. 

Le bois mort n'est pas très abondant sauf à Bakobaka et Agboyèdjè où il peut être observé 
quelques bois morts sur pied (incinération) et beaucoup de BlIrkea et de Crossop/eryx morts par 
chablis. Lors des enquêtes préliminaires dans ces zones, les paysans ayaient déclaré « ne jamais 
couper du bois yert comme bois de feu». l\!ais les observations sur le terrain ont permis de 
constater le contraire. 

4-1-4- Champs 

Ils constituent des zones d'exploitation importantes. Eta."1t entendu que les FC de 
Goungoun et de la Sota sont prises d'assaut par les populations riveraines pour la culture du coton 
et que cette spéculation reste aussi une grande consommatrice d'espace, on rencontre d'immenses 
étendues de champs de coton dans lesquels se dresse un cimetière de bois morts (par incinération). 
L'exploitation de ces champs est beaucoup plus remarquée à panir de Goungoun jusqu'à la latitude 
de Goubafari. ElIe constitue une activité importante pour les commerçants-transporteurs venant de 
~!alanville, localité où la demande en bois de feu paraît considérable. En dehors du Parkia 
biglobosa et de ntel/aria paradoxa. toutes les autres essences sont systématiquement incinérées. 
On rencontre quelques rares Lannea microcarpa (le raisinier sauvage) qui sont épargnés aux 
environs de Kandi et également yers la Sota. L'exploitation de bois mort dans les chanlpS est 
surtout faite par les commerçants-transporteurs et est subordonnée à une négociation entre ces 
derniers et les propriétaires des champs. 
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4·2· Caractérisation des systèmes d'exploitation de bois de feu 

4-2-1- Ramassage de bois mort 

De la zone libre jusque dans les FC, le ramassage de bois mort reste le système 
d'exploitation le plus important. Tous les bois morts sont systématiquement récoltés mais une 
ptéférence est donnée aux essences telles que Burkea spp. Crossopteryx sp. Afrormosia /axiflora et 
Detarillm sp. Des investigations menées auprès des bûcherons et des commerçants-transporteurs, il 
ressort que ces essences correspondent au goût du consommateur. Quant au Detarillm sp. les 
bûcherons utilisant des charrettes asines ou faisant le transport du bois à dos d'âne déclarent qu'en 
plus de la forte demande de ce bois par la clientèle, il est particulièrement léger et offre ainsi une 
possibilité de transport de gros fagots. Ce cl1mportement des bûcherons et des consommateurs laisse 
supposer que le DJtar1l1ll doit être une essence de faible densité possédant un pouvoir calorifique 
élevé. Mais une élUde approfondie sur ses qualités technologiques restent à faire pour confirmer 
cette hypothèse. 

Le transport est assuré par les ânes (charrette asine ou à dos d'âne), les chameaux. et les 
véhicules pour le ra\itaillement de la ville de Malanville. Quant 'au ra\'itaillement de la ville de 
Kandi, le transport de bois est assuré par les camions (Berliet de 10 T, les Bâchées, les Dina etc), 
les femmes, les vélos, et les pousse-pousse traînés par les Haoussa et les Gennan. 

Le dimensionnement du bois ainsi que la grosseur sont fonction du moyen de transport. Les 
gros bois sont souvent transportés par les camions et les charrettes asînes (cf. photo en annexe 8). 
Les dimensions sont variables (diamètre = 15 à 20 cm en moyenne pour une longueur variant entre, 
1,20 et 2 Dl). Quant au transport avec les bicyclettes, les pousse-pousse ou à dos d'âne, ce sont 
souvent de bois de taille moyenne (diamètre = 8 à 10 cm; longueur = 1,20 à l,50) qui sont 
exploités. Les quantités transportées dans ce cas ,'arient entre 0,5 stère pour les bicyclettes et 0,75 
stère pour les pousse-pousse et les dos d'âne, .' 

De nos jours, de longues distances sont parcourues pour la recherche de bois mort (cf. II du 
chapitre 5). C'est le cas de certaines zones d'approvisionnement des \illes de MalanYille (Fakara, 
Karamba et Gabô) et de Kandi (Loussi, Swalou). Ces grandes distances sont parcourues par les gros 
exploitants ayant de moyens solides (camions ou charrettes asines). 

Les commerçants-transporteurs utilisent deux (2) systèmes. Soit ils se déplacent avec des 
bûcherons qu'ils recrutent et qu'ils paient par voyage ou alors ils s'arrangent avec des bûcherons 
locau.x auprès de qui ils se ra\'itaillent dans les marchés installés le long des axes Kandi-è\falanville 
ou Kandi-Ségbana. 
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~w2·2_ Système d'e:tploitatioD de bois de feu en zone libre de Kandi 

Le taillis sous-futaie2 est le second S)'"slème d'exploitation enregistré en zone libre de Kandi. 
Mais ce système d'exploitation des savanes pour le bois de feu est fort remarquable surtout dans la 
zone libre aux en\irons de Kandi et de plus en plus dans la Fe de Goungoun dans les zones 
d'exploitation proches de Goungoun et de Bangoun. Les bücherons qui possèdent de petits moyens 
de trans.ports (pousse-pousse, bicyclenes, dos d'âne) el qui éprouvent de difficultés à aller loin pour 
ramasser du bois mort sont ceux qui se livrent le plus souvent à l'exploitation de bois ven. Mais, 
encore faudrait-il que cette exploitation soit bien conduite pour l1Ssurer la durabilitl! de la ressource. 

Ce sont les savanes arbustives ou boisées constituant les végétations saxicoles qui sont 
soumises à ce traitement. Les essences trartées en taîllis sont Combretwn 5pp, Detarillm sp et 
Crouopteryx febrifuga. Les essences qui constituent la futaie irrégulière sont Burkea sp, 
lsoberlinia tomenfo;o et de grands Detarium sp. Les outils utilisés sont les haches et les coupe­
coupe. Cette pratique n'est pas seulement obser\l:e par les hommes mais également par les femmes 
surtout celles qui ont leurs champs aux environs de ces lieux d'exploitation. 

Les hauteurs de coupe sont celles pennettant aux bücherons de récupérer le ma'Ximurn de 
bois sur la tige exploitée. Cependant, on peut constater des hauteurs de coupe ellant de 10 à 20 em 
au-dessus du sol. Les diamètres de coupe habituellement observés oscillent entre 6 et 8 cm pour 
toutes les espèces exploitées et nos observations Sj.U' le terrain l'ont confinné. 

Ce système d'exploitation, pour être efficace et garantir la durabilité de la ressource requiert 
la mise en place d'une structure locale de gestion parfaitement formée et acquise à la cause. En 
dehor': de Bangoun et Goungoun où il est signal~ l'existence d'une telle structure mise en place par 
le projet et qui du reste n'est pas fonctionnelle, l'exploitation et la commercialisation du bois de feu 
souffrent de nos jours d'une insuffisance d'organisation. 

Les zones recensées et caractérisées s"insèrent toutes dans un flux d'appro\'isionnement des 
deQx Yi Iles importantes de la zone d'intervention du projet (cf. annexe 1) qu-: sont ~la1anville et 
Kandi (pro"'enances et destinations du boîs). 

"'-2-3- Zones d'approvisionnement des villes de ~lalan"ilIe et de Kandi 

Sur les 24 zones recensées, il y en a Il qui ra,itail1ent la ,iUe de 1\lalan\'îUe contre 13 pO\lr 
la \'ille de Kandi (cf. tableau 6). Il est à remarquer que sur les Il zones qui roxitaillent la \'ille de 
M:l.lam-iHe, 7 sont entièrement inslal1.!es en forêt classée (GOungOWl). Puisque cette ville est la plus 
Ilande c0nsommatric~ en bois de feu dans la zone d'etude, il va sans dire que la Fe de GOW1gO\m 
est très exploitêe et il sïmpose aujourd'hui la mise en place d'une organisation efficace pour une 
gestion durable de cette ressource. 

III uillis sous-f\.naie irregulîer est le second syst~me d'explo\laêon. La furaie est un peuplemer.. forestier issu de semis 
.de pianu francs de pied. Elle est rl'!guliere lorsque c'est un pel.!-plement ëquiennc c'est-à-dire forme d'arb~s de même 
Itt et de m~me taille. Elle est irre~ulierc lorsqu'on est dans la siTUation contraire. 

Estal'pek taillis, un peuplement Îssu de rejetS de souche, Il peut être r~gulier (rejet de même âge et de m~me lJ.ille) ou 
he (dans le c;u c:ontraire). On parlera ce taillis sous futaie irn!gulière lorsqu'on est en presence d'une futaie 
~,ulière sous laquelle est pratiquée un traitement taillis. C'est en réalit.e le traitement syh'icole rencontr~ lors ces 
~tsligat:ons. 
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Du côté de Kandi, c'est beaucoup plus la zone libre qui est sollicitée pour 
l'approvisionnement de la ville, Cela montre que r organisation à mettre en place ne se limitera pas 
seulement au domaine classé mais doit également s'étendre au domaine libre si on ne veut' pas 
assister à une surexploitation de celui-ci. 

Tableau 6 : Zones d'appro\'isionnement des villes de )lalan\'iIIe et de Kandi 

r-;0_ 
Zones 

d'exploitation 
Zone d'aDDarteDance 

Zone libre 
1 

FC Sota FC 
Goun2oun 

1 

1 

Ville 
approvisionnée 

Fakara X· 1 MaJan\'iIle 
Gabô 1 X 1 ~lalanville 

Goubafari X 1 Malanville 
Banitè X 1 Malanville 
Loussi X 1 1Kandi 
Pova X 1 1Kandi 
Tamin X 1 1Kandi 
Sauro X 1Kandi 
Kongou 
Tissaro 

X 
X 

1Kandi 
1Kandi 

Kofoïssa 
GaJa 

X 
X 

1 1Kandi 
1Kandi 

Koodô X 1 1Kandi 
Swaou X 1 1Kandi 
Bakobaka 
Agboyèdiè 

1 1 

1 

X• 
X 

1 MalanviIle 
1~lalanviIle 

Karamba 1 X 1~lalanville 

Baafoo 
Sébata 1 

1 X 
X 

1 ~lalanville 

1~lalanville 

Sébata 2 
Fianfounfoun 

X 
X 

1 Malanville 
iMalanviIle 

Kouinkouin 1 X 1 Kandi 
Golofounkoua 1 X 1Kandi 
Idossoussoutè X 1 Kandi 1 
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Chapitre 5: Etude de la filière bois defeu autour desforêts classées de Sota 
et de' Goungoun 

Introduction 

Conformément à la méthodologie précédemment décrite, le présent chapitre est composé de 
trois (3) parties différentes qui font état respectivement de la structure, de conduite et de la 
performance du marché de bois de feu dans la zone d'étude. 

L'étude de la structure a permis la reconnaissance de la diversité du marché et de ses 
acteurs, les différents circuits de commercialisation de bois de feu et d'aborder des aspects du 
fonctionnement du marché liés am, stratégies de marketing en vigueur et à la gestion 
insti tutionnelle. 

L'étude de la conduite a permis d'appréhender les comportements des ditrérents acteurs et 
ressortir les interrelations entre les marchés physiques du bois de feu. 

Enfin, à travers l'étude. la performance des aspects liés à la structure des prix et à 
l'efficience des structures impliquées dans le fonctionnement du bois de feu. 

5·1· Structure du marché de bois de feu 

5-1-1- T~'pes de marchés ph~'siques 

Le bois de feu produit dans les forêts classées prospectées est vendu dans les marchés 
physiques dont les plus importants de part le flu.x du produit et l'eftèctif des acteurs sont 
géographiquement situés sur deu.x (2) différents axes. Sur l'axe Kandi·Ségbana, on trouve le 
marché de Gogbèdè situé à l'orée de la forêt classée de la SOTA et approvisionné par le bois de feu 
de ladite forêt. Sur cet axe, on peut trouver aussi les marchés de Soualou, de Kandifo 
approvisionnés par le bois de feu des zones libres et situées entre Kandi et Gogbèdé. Entre Gogbédé 
et Segbana, il n'existe plus un marché important de bois de feu en raison du fait que, selon la 
culture des Boo (ethnie la plus représentée de la zone), ce produit ne doit pas être un bien 
commercialisable, 

Sur l'axe Kandi-II.lalanville, les marchés physiques approvisionnés à partir du bois de feu de 
la forêt classée sont (du Sud au ~ord), Fianfounfoun, Goungoun, Bangou, Gouba-fari et Banitè. Le 
marché de Banitè, situé à l'extrême l':ord de la forêt classée de Goungoun peut être approvisionné à 
partir du bois de feu des zones libres. Sur ce deu.xième axe, on peut trouver des marchés physiques 
des zones libres: c'est l'exemple des marchés de Gala et Kofo Issa situés entre Kandi et la forêt de 
Goungoun. 

La plus grande partie du bois récolté dans les deu.x forêts classées est convoyée 
essentiellement à Kandi pour la forêt classée de la Sora et Malanville pour la forêt classée de 
Goungoun. :l.lais on constate aussi malheureusement que des prélèvements s'opèrent dans la zone 
clnégétique de la Djona. 
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En fait, le bois de Gogbèdè ravitaille Kandi, tandis que celui de Goungoun ravitaille Kandi 
et :-'la1anville avec toutefois la portion la plus importante allant en direction de Malanville. ' 

Parakou et quelques agglomérations du Niger notamment Gaya et Niamey reçoivent 
également du bois de la forêt classée de Goungoun grâce aux transporteurs qui, revenant vides de 
leurs voyages, achètent du bois le long de l'axe soit pour leur, propre consommation, soit pour la 
vente. Le ravitaillement de la ville de Malanville particulièrement entraîne une forte pression sur la 
,iùrèt classée de Goungoun. 

Ces marchés, très épars sont animés par différents acteurs dont les niveaux d'organisation 
~lJ\'ent varier d'un milieu à un autre. 

5-1·2- Acteurs de la filière et les différents circuits de commercialisation 

On distingue plusieurs catégories d'acteurs réparties en trois segments (cf figure 3). 

Proouct~urs 

• Professionnels 
• n.·r><ionnels 

1.--+
 
Collecteurs 
locaux 

Grossistes 1 
transporteurs 

Grossistes 

~I 
GrossIstes 1 
détaillants 

Segment 1 .. Segment 2 
~ .. Segment 3 

~ 

Figure 3: Circuits de commercialisation du bois énergie dans la zone 
d'étude 

.:.	 Catégorie des producteurs profession1lels: Elle représente la plus petite frange des 
producteurs (moins de 15,2 %) mais dont les acteurs s'appliquent le mietLx en faisant une 
bonne présentation des produits (cf. photos en annexe 8) et en utilisant des mo)'ens de 
transport: charrettes notamment) pour assurer l'écoulement du bois de feu. Ces 
professionnels localisés à Goungoun, sont pour la plupart des colons agricoles 
GERMA:." venus du Niger mais parfois aussi des Monkolé et des Fon. Ils sont recrutés 
par les grossistes 1 transporteurs soit opérant de façon indépendante. Ce type de 
producteurs opèrent de nos jours dans la zone libre située à l'extrême nord de la Forêt 
Classée de Goungoun (zone de Takara). Le bois provenant de cette zone alimente 
exclusi\'ement la ville de Malanville. 

•:.	 Catégorie des producteurs occasio1l1lels : C'est la sous-catégorie la plus représentée des 
producteurs (plus de 8~ %). Elle est composée des detLx sexes. Les producteurs 
occasionnels sont souvent des paysans qui dès leur retour des champs se font un fagot de 
bois cherché dans les anciennes jachères ou autres espaces pOllr\'Us de bois morts. Le 
revenu issu de cette acti"ité leur pennet de faire face à de petites dépenses. C'est le cas 
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de la plupart des producteurs situés sur l'axe Kandi-Malanville à l'exception des 
professionnels de Goungoun. 

Sur l'axe Kandi-Segbana, et précisément à Gogbèdè, les producteurs sont essentiellement
 
des femmes Monkolé (84 %) qui exercent cette activité pendant la saison sèche où les travaux
 
champêtres sont moins intenses. Les revenus issus de cette activité saisonnière leur permettent de
 
faire face aux dépenses de ménage: frais de moulin, de condiments de sauce, etc.
 

Il apparaît alors clairement que cette frange des producteurs développe une stratégie anti
 
aléatoire à travers leurs activités de vente de bois de feu. Ceci pourrait expliquer leur nombre sans
 
cesse croissant, En effet, en 1996, il a été dénombré trente cinq (35) et onze (11) producteurs
 
respectivement dans les forêts de Goungoun et de la Sota (TCHOUKPENI ET EHAKO, 1996).
 
Aujourd'hui, on dénombre em'iron soixante-dix (70) producteurs, soit un accroissement
 
annuellement d'environ 25 % pour le cas de la forêt de Goungoun et près de "ingt-quatre (24)
 
producteurs, soit un accroissement annuel d'environ 29,5 % pour le cas de la forêt de la Sola.
 
(cf figure 4).
 

A-I· Répartition des producteu~ dans cinq 
"illages de la zone d'étude. ~-Pow œntlIge des producteur.; dans les 

princiapu.tx,i1Iages de la zone d'étude. 

OF!anfcuüœn 

:B Cic:u'lga>l, 
·DBar<!œn , ­
:0 8>nit~ 

:BGlgb!dè 

Figure 4: Importance des producteurs de bois de feu autour des 
principaux points de "ente de bois de feu dans la zone d'étude. 

Ainsi, bien que le revenu issu de cette activité soit faible, la commercialisation du bois de 
. feu représente un véritable enjeu social à l'échelle des villages ri\'erains de la zone d'étude, ~lais il 
est indispensable de mener des études plus approfondies pour évaluer la place du revenu issu des 
bois de chauffe dans le budget des ménages comparativement à ceux issus du coton, maïs, sorgho", 

.:.	 Catégorie des courtiers: Traditionnellement chargé de mettre en contact les acheteurs et 
les \'endeurs, le rôle de ce type d'intermédiaire ne se joue véritablement qu'avec les 
femmes de Bangoun où ordinairement, les épouses aident leur mari, producteurs non 
professionnels à vendre leur bois de feu, Ce travail de courtiers est occasionnel et 
n'existe pas autour de la forêt classée de la Sola. 

•:.	 Catégorie des collecteurs locarLl;;: Elle est composée surtout de femmes qui 
s'approvisionnent auprès. des producteurs occasionnels. Ces femmes, en dehors de leur 
rôle de collectrices, peuvent être des productrices de bois de feu. Les véritables 

Villages 

1 
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professionnels collecteurs locau."< se retrouvent à Banitè où ils s'approvisionnent 
habituellement et Iinent leurs produits le plus souvent à Malanville. 

•:.	 Catlgorie des grossistes/transporteurs et des dltail/ants : Elle est composée d'acteurs 
localisés dans les villes de Kandi et de Malanville. Les grossistes/transporteurs sont en 
nombre très limité. En effet, on dénombre officiellement trois (3) acteurs de ce type à 
Malanville contre quatre (4) à Kandi. 

Sur l'axe Kandi-Malanville, certains grossistes transporteurs, habituellement des chauffeurs 
de camion (gros porteurs) s'approvisionnent pour une revente à Parakou ou dans les localités 
nigériennes. 

On note un véritable professionnalisme chez les grossistes transporteurs de Malanville. La 
multiplicité de catégories d'acteurs ci-dessus énumérées n'est pas suÎ\'i d'un professionnalisme 
qu'on ne constate que chez une frange réduite des acteurs: c'est le cas des producteurs GERMAN 
de Goungoun, les collecteurs de Banité, les courtiers de Bangoun et grossistes.'transporteurs de 
Malanville. Cette défaillance doit être levée pour permettre une amélioration de la conduite et de la 
performance du marché de bois de feu dans la zone d'étude. ' 

.:.	 Catlgorie des consommateurs: Hormis les ménages urbains, les boulangers 
traditionnels, les gargotiers, les restaurataÏres, les prisons civiles, les hôpitau.,,<, les écoles 
et internats (CTA'lna, ENI...) sont les conSommateurs par excellence du bois de feu en 
provenance soit des espaces libres soit des forêts classées. Le bois de feu de la zone 
d'étude joue alors un rôle vital. 

5-1-3- Importance et fonctions de marketing 

Les stratégies de marketing se résument eh la négociation des prix fortement marquée entre 
producteurs et collecteurs ou grossistes et en la présentation du produit. 

La négociation du prix du bois de feu se fait en fonction de la quantité que l'acheteur désire 
négocier. Ainsi, les tas ayant souvent les valeurs de 75 F, 100 F, 200 F, 500 F sont achetés à ces 
prix si l'acheteur ne désire entrer en possession que d"au plus trois à quatre tas. En fonction de la 
quantité achetée, le vendeur peut faire un reliquat d'un ou de plusieurs tas. Jusqu'ici, il n'existe pas 
des normes quantitatives clairement définies qui précisent la fixation de prix sur les deux axes. 

La présentation du produit souffre d'un manque de savoir-faire en l'occurrence sur l'axe 
Kandi - Sègbana où le bois énergie, relativement peu présentable et retenant moins l'attention de 
l'acheteur, est étalé par disposition de petits tas de 100 F l'un à côté de l'autre, et ce, le long de la 
voie non bitumée (cf. photos, annexe 8). 

Par contre sur l'axe Kandi - Malanville, la présentation du produit laisse entrevoir pour 
l'essentiel des marchés un début de professionnalisme. A Goungoun, et avec les German, le bois de 
feu est présenté en fagots soigneusement attachés et exposés avec une disposition qui facilite son 
observation par un passant ou un acheteur. Mais cette dernière forme de présentation très localisée 
n'a pas encore fait tâche d'huile mais peut marquer les débuts d'une généralisation d'une norme de 
qualité (cf. photos, annexe 8).. 
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5-1-4· Structures impliquées dans la gestion du marché de bois de feu 

Traditionnellement, c'est l'Administration Forestière qui gérait les massifs forestiers classés 
depuis les années 1942. La répression forestière ayant montré ses limites, la nouvelle approche de 
gestion de ces forêts est l'aménagement participatif avec une forte implication des populations 
riveraines organisées en structures locales à cet effet. L'application de cette dernière, dans la zone 
d'étude, avec l'appui technique et financier du projet UNSO a conduit à la mise en place dans les 
villages riverains des Comités de Gestion des Ressources ~aturelles (CGR..~. 

5-2- Conduite du marché 

5-2-1- Ampleur des ventes, des achats et le comportement des acteurs 

D'après les données recueillies auprès de l'Administration Forestière, en un an (Novembre 
1999 à Novembre 2000), 1.555 stères3 et 150 stères ont été respectivement puisés des forêts de 
Goungoun et de la Sota pour des raisons de vente. Ainsi, les marchés sirués sur l'axe Kandi ­
Malanville fournissent au moins dix (10) fois la quantité de bois de feu commercialisée sur l'axe 
Kandi - Sègbana. ?\Iais de façon générale, les périodes de carême et de la fête de Tabaski sont des 
moments privilégiés pour l'écoulement du bois de feu dans la zone d'étude en raison de 
l'importance des populations musulmanes dont les besoins en source d'énergie pendant ces temps 
sont élevés. Il a été difficile d'estimer la quantité moyenne annuelle vendue par un producteur si on 
considère l'ensemble des acteurs de cette catélZorie; mais en considérant l'échantillon des douze . ­
producteurs professionnels de Goungoun, ce chiffre est estimé à 4,5714 stères soit environ 1,9314 
tonnes. 

Sur les deu.x axes, chaque acheteur est libre de s'approvisionner auprès d'un vendeur de son 
choix. Mais la vente de bois est par contre un peu plus organisée à Banité où les paysans, 
producteurs occasionnels de bois de feu, sont contraints à IÏ\Ter leurs produits au.x sept (7) 
collecteurs ordinairement connus dans le village. Il est à noter que l'activité de production et de 
vente de bois est généralement plus intense en saison sèche chez les producteurs occasionnels 
contrairement au.x producteurs professionnels où l'activité reste intense pendant les deu.x saisons. 

5-2-2- Les mO)'ens de transport et le stockage du bois de feu 

Les producteurs encore appelés bûcherons parcourent des distances allant de 1 à 10 Km dans 
la forêt pour la recherche du bois. Cette distance varie suivant la position géographique des 
agglomérations par rapport à la forêt classée (cf figure 5) mais rend également compte de l'état 
d"a"ancement de la destruction du couvert végétal. Le bois énergie est souvent transporté à vélo, sur 
la tète et quelques fois par les charrettes depuis les lieu.x de coupe jusqu'au marché physique 
em'ironnant d'où des matériels beaucoup plus adéquats sont utilisés pour acheminer les produits 
jusqu'à la ville à approvisionner (cf. photos en annexe 8). 

'Un stère de bois pèse en\'iron ~~2,50 kil à 20 ~o d'humidité. Ainsi. le coefficient d'enstéra2e '"aut 1,538 c'est~à-dire 
l'cc 1 m; de bois, on obtient 1.538 stêr;s. En d'autres termes. le coefficient d'empilage estO,6S0 c'est-à-dire le rnpport 
tntt~ 1 m3 de bois sur le nombre de stère correspondant. Ce coefficient ese ~levé pour les classes de diamètre ~Ie\"ê et . 
peul descendre jusqu'à 50 ~o pour les bois de faible diamètre, C.:s rêsu!eats sont cetLx obtenus dans tes forêts des 
lIl\'iron, d. Bas,i1a (DJODJOUWlN L.L. .t K.'\..\L\lER F., 1997). 
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Ainsi, tous les jours une énonne quantité de bois de feu (en moyenne plus de cinq (5) stères 
par jour) pendant les saisons sèches est envo)'ée de la forêt classée à Malamille au moyen de 
charrettes asines, à dos d'âne, et dans des camions et camionnettes. 11 s'agit ici de professionnels 
qui vivent de ce commerce. 

Le transporteur grossiste propriétaire du camion loue le service des bûcherons- chargeurs 
spécialisés. 

r:"""'7I 
~ 

(km) 
. 15o 5 10 

Figure 5: Distances (km) des zones de prélèYl:IDent par rapport aux principaux points de 
vente de bois de feu autour des forêts classées de Goungoun. 

Les problèmes liés à la pénibilité du transport de bois de feu sur l'axe Kandi-Ségbana 
explique les faibles échanges commerciaux entre les acheteurs et vendeurs. En effet, deu.xième 
marché qui approvisionne la ville de Kandi après celui de Kandifo, Gogbèdè apparait comme un 
grand centre de vente de bois. Cependant, le produit ne s'écoule pas vite à cause de : 

l'accessibilité au produit très difticile en raison de la voie défectueuse et très accidentée, 
puis: l'opacité du marché due à la conjugaison du facteur ci-dessus énuméré et la disponibilité du 
produit à Kandifo, Loussi ... plus emironnants à Kandi. 

Le système d'infonnation est quasiment inopérant entre les différents marchés. Il revient 
alors à tout acheteur de prospecter les points de vente de son choix et de s'approvisionner en bois de 
feu. 

Les structures de stockage de bois de feu sont rudim,entaires et exposent ce produit au.x 
facteurs de dégradation en r occurrence les pluies et dans une certaine mesure les tennites. 

5-3- Performance du marché de bois de feu des forêts prospectées 

Elle est le résultat de l'action conjuguée de la structure et de la conduite du marché. Dans le 
cas d'espèce, un accent sera mis sur l'eŒcience des structures impliquées dans rorganisation de la 
filière et sur l'analyse des prix. 
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5·3·1· Efficience des structures impliquées dans l'organisation de la filière 

Théoriquement, le Comité de Gestion des Ressources Naturelles (CGRN), institué à 
l'échelle d'Unité d'Aménagement par application du plan d'aménagement, apparaît comme «la 
soupape de sécurité» pour les actions d'aménagement engagées. Malheureusement, les CGRL"l ne 
parviennent pas à jouer les missions qui leur ont été confiées à cause des nombreuses difficultés 
qu'ils connaissent à sa\'oir: moyens fmanciers insuffisants, manque de moyens de déplacement, 
exploitation anarchique généralisée des ressources de la forêt (surpâturage, installation des champs, 
braconnage) et l'allumage des feux tardifs. 

Cette défaillance compromet les relations étroites qui de\Tllient s'établir entre les structures 
appelées à être véritablement impliquées dans 1a gestion des ressources forestières; il s'agit de : 
l'Organisation Villageoise de Développement (OVD), le Conseil de Supervision des Actions 

·d'Aménagement (CSAM) et le Comité de Contrôle (CC). 

Cette situation non reluisante explique la multiplicité des systèmes de collecte des taxes et 
contributions dans la zone d'étude. Déjà à Bangoun, il a été institué un comité chargé de collecter, 
pour le compte de l'OVD, les contributions à raison de 2.500 F CFAlâne/an sans clairement définir 
lU préalable la destination des fonds. La Sous·Préfecture de Malanville perçoit pour une entrée: 50 
Fillicyclette, 100 F/pousse-pousse ; 200 F/charrette; 600 F !bâchée et 1.200 F/camionnette. On ne 
peut donc pas estimer en moyenne la contribution que paie un producteur à l'échelle de l'ensemble 
des trois (3) forêts classées. 

,Un handicap, le plus important, à l'efficience des structures impliquées dans la 
· commhcialisation du bois de feu est l'inorganisation des acteurs à chaque segment du marché 
IIltrainant ainsi sa faible intégration. Au nombre des corollaires de ce handicap, on peut évoquer 
linS aucune hésitation: 

les fraudes massives des bûcherons et surtout des grossistes transporteurs qui entretiennent les 
coupes illégales et les ranlassages nocturnes pour contourner le paiement des taxes et des 
redevances liées à leurs acthités ; 

la collecte de contributions ou de taxes par les personnes à qui de droit mais sans déliHer de 
reçu. 

Cependant, la levée des contraintes ci·dessus énumérées ne saurait être la panacée pour asseoir 
IIQ s)'stème efficient de la gestion institutionnelle de la filière eu égard à l'importance du marché 
bois de feu des zones libres où les exploitants ne sont pas assujettis aIL" conditions difficiles 

· ~Iativement aIL" zones classées. Il s'impose alors la nécessité d'une organisation double qui tienne 
compte des différentes situations dans les types de forêts. 

5·3-2- Analyse des prix 

L'analyse des prix du bois de feu se heurte à certaines difficultés dont les principales sont 
liles au fait que les producteurs surtout les occasionnels n'ont aucune idée fiable de leurs recettes et 
lia diversité des taILx de rede\'ance et de ta...e payés par les acteurs. Celle faite ici se base sur les 
lIBtistiques obtenues chez les professionnels de la filière. 

En considérant les producteurs professionnels German de Goungoun, chaque acteur produit 
en moyenne 96 stères par an soit 58,51625 tonnes. (cf Tableau 7 et 8). 
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Tableau 7: Compte d'exploitation du producteur (1 an) 

CHARGES (F CFA) PRODUITS MARGE M"'UELLE 
œCFA 

Quantité (tonnes) Valeur 
monétaire 

78.000 58,51625 144.000 66.000 

. 
Annuellement, un grossiste transporteur peut dégager une marge de 540.000 F CFA contre 

seulement 66.000 F pour un producteur professionnel. Chez les grossistes transporteurs, la 
charge annuelle est constituée en moyenne à 38,4 % des frais d'achat de bois, 29 % des frais de 
carburant, 18,2 % des frais de chargement et de déchargement, 9,9% de la dotation à 
l'amortissement des matériels de travail puis 4,5 % des taxes réellement versées. Les taxes 
représentent chez celte catégorie d'acteurs les 3,7 % du prix de vente ce qui est largement en 
deçà du taux de 35 % du prLx de vente, tel prévu par le' plan d'aménagement, comme 
contribution des exploitants du bois de feu. ' 

Ce tau.x de 3,7 % montre alors que les taxes et redevances perçues chez les grossistes 
transporteurs sont basses et doivent en conséquence être revues à la hausse par les nouvelles 
politiques de taxation, et ce, de façon à ne pas pénaliser le consonunateur fmal. Par ailleurs le 
lau.x de 35 % de contribution sur prix de vente chez les exploitants doit être renl à la baisse pour 
susciter chez ceu.x-CÎ un professionnalisme et améliorer leur marge annuelle. 

Tableau 8 : Compte d'exploitation du grossiste 

Achat de 
Droduit 
J.l.t0.0.t8 

08,4%) 

Charge annuelle 

Chargement et Carburant 
décbaNement 

5.t0.000 86.t.000 
08,2 %) (~9 %) 

Ta.us 1 Amortissement 

129.600 1 296.952 
(..t,4 ~~ ) 1 (9,9 %) 

Produit ("ente 
annuelle) 

3.510.000 

Marge 
annuelle 

540.000 
1 

2.970.000 
1 1 
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En considérant que nous avons soi.xante-dix (70) producteurs professionnels et huit (08) 
grossistes/transporteurs au niveau de la zone d'étude, alors prts de 90 % des acteurs représentés 
par les producteurs obtiennent seulement les 52 % de la marge annuelle dégagée (cf. figure 6). 
n en ressort que l'organisation actuelle de la filière se fait au détriment du développement 
économique local. Ainsi, les politiques de taxations doivent prioriser les milieux riverains. 

A-I- RépllrtidoD du nombre d"acteun œDs 8-/- IUpar1ldOll de la _'le ODIloeUe eotre 1.. 
deu!: p"iDeipaU~ segments de la filière bois de prloclpoD.l acteun de la ftUtre bois de feu dons la 

feu daDS la ZODe d'étude. ZODe d'.tude. 

Grossistes 
)OC'A.

D Producteurs l'G_.
•'.';";.'-'. .19,-. 

~. 
:D ProducteCu

,.Qossistes 
s •• 

i 
4r.~ . 

. 
PJœcINI,_. 

-~ • Grossistes 1: 

ProductcW'S 
90% 

Figure 6: Répartition des acteurs dans deux catégories et marges entre les 
principaux acteurs de la mière bois de feu dans la zone d'étude 
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Chapitre 6 : Conclusion et recommandations 

La présente étude a permis d'établir un diagnostic de la filière bois de feu autour des forêts classées 
de Goungoun et de la Sota. L'exploitation du bois de feu ne s'effectue pas dans un cadre favorisant 
la gestion durable des ressources forestières, le développement local et la lutte contre la pau~Teté en 
milieu rural. En dépit de l'élaboration des plans d'aménagement forestier et des plans 
d'aménagement de terroirs yillageois, l'exploitation du bois se fait dans une irrationalité. Les 
comités ~ilIageois de gestion des ressources naturelIes ont des difficultés de fonctionnement. Ainsi, 
l'approvisionnement en bois de feu des villes de Malanville, Kandi et de Parakou se développe 
selon des modalités incontrôlées, qui permettent aux commerçants - transporteurs d'effectuer des 
prélèvements dans les campagnes avec pour seule autorisation dans le meilleur des cas celIe de 
l'Administration Forestière et ceci sans limite de volume ou d'attribution de parcelIe de coupe. Il 
n'y a pas d'orientation de front d'exploitation en fonction de l'abondance ou de la raréfaction du 
produit. 

Les commerçants-transporteurs cumulent les fonctions de production, transport et du commerce du 
bois. Les communautés rurales riveraines des massifs forestiers soni peu actives dans la fllière. Les 
rares bûcherons professionnels sont d'origine nigérienne. Dans un tel système où la fllière est 
dominée par des acteurs professionnels extérieurs au.x localités avec pour seule préoccupation, le 
ma.ximum de profit, le.s grands gagnants demeurent les commerçants - transporteurs et certains 
agents forestiers alors que les grands perdants sont en premier lieu la forêt, les producteurs locaux, 
le trésor public et les administrations locales. . 
Les atouts et les contraintes pour une gestion durable de la ressource bois de feu et une répartition 
équitable de la marge bénéficiaire se présentent comme suit: 

Les atouts 

•	 existence de plans d'aménagement pour les forêts classées de Goungoun et de la Sota ; 
•	 existence de plans de gestion de terroirs pour les villages riverains ; 
•	 existence de comités de gestion des ressources naturelIes ; 
•	 présence de quelques marchés physiques de vente de bois de feu dans la zone du projet; 
•	 début d'organisation des producteurs (cas du village de Banitè) ; 
•	 existence de bûcherons professionnels dans les villages; 
•	 carbonisation limitée dans la zone d'étude. 

Les contraintes 

•	 difficultés persistantes dans la mise en œU\Te effective des différents plans existants ; 
•	 mauvais fonctionnement des comités de gestion des ressources naturelles; 
•	 répartition inégale des fonctions par acteurs de la filière; 
•	 répartition inégale de la marge bénéficiaire; 
• faible responsabilisation des acteurs à la base dans le contrôle de l'exploitation;
 
.. absence d'organisation forrnelIe des acteurs:
 
•	 trop de tàches pour les CGRJ'-: avec peu ou pas de moyens, peu de compétences et peu 

d'encadrement technique; 
•	 non reconnaissance juridique des CGRc"l ; 
•	 vétusté de la législation sur le bois de feu; 
•	 producteurs professionnels originaires du Niger; 
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• extension de la culture de coton comme culture de rente; 
• absence d'une réfonne fiscale adaptée; 
• absence d'application de nonnes techniques d'exploitation; 
• exploitation anarchique; 
• fraude massive; 
-. surpâlUrage et transhumance; 
• pauvreté extrême des populations ; 
• absence des sources d'énergie de substitution; 
• feux de brousse incontrôlés; 
• faible recouvrement de taxes; 
• demande croissante du produit bois de feu; 
• offre non durable; 
• faible contrôle de la part du service forestier. 

L'analyse des atouts et contraintes permet de fonnuler certaines suggestions et recommandations 
allant principalement dans le sens de la réorganisation de la filière qui garantit à la fois la gestion 
durable des ressources naturelles, le développement local et la lutte contre la pauvreté en milieu 
rural. 
La stratégie se -base sur l'hypothèse selon laquelle si les populations locales. tirent profit de 
l'exploitation du bois de feu, si elles ont les moyens nécessaires pour assumer-Ies responsabilités 
dans la surveillance et dans le contrôle des prélèvements des produits, elles seront intéressées par la 
durabilité de l'exploitation et pourront alors en ce moment s'organiser pour y parvenir. Ainsi, 
('élUde propose des actions ci-dessous mentionnées pour l'amélioration de la performance de la 
filière.: bois de feu autour des forêts classées de la Sota et de Ooungoun. 

6.1. Les rôles des acteurs de la fIlière bois de feu 

En vue de responsabiliser plus les villageois et les producteurs locau.x de bois de feu, il importe de 
redéfinir les rôles des acteurs que sont les producteurs locau.x, les commerçants - transporteurs et 
l'Administration Forestière. Ainsi, il est plus judicieux que la production primaire et le commerce 
du bois en milieu rural soient spécifiquement du ressort des villageois: le transport et le commerce 
du bois en milieu urbain au.x commerçants - transporteurs et enfin le contrôle et le suivi - conseil 
au.x agents de r Administration Forestière. 
Cette nouvelle répartition implique que les villageois contrôlent exclusivement les prélèvements de 
bois dans les terroirs et dans les forêts classées. 
Les producteurs professionnels travailleront désonnais pour les villageois et non pour les 
commerçants - transporteurs. Ceci oblige donc les villages qui adhèrent à cette répartition de 
disposer des points de vente de bois de feu ou d'un marché local de bois de feu. 

6.2, Le marché local de bois de feu dans les villages 

L'analyse va se baser sur ce qui a commencé dans le village de Banitè. Dans ce ,-iIlage, tous les 
producteurs occasionnels de bois de feu livrent exclusivement leurs produits à un groupe de 7 
collecteurs qui arrivent chercher le produit au ,illage. Si on admet que de façon progressive, tous 
les producteurs occasionnels et professionnels se constituent en une institution organisée ils peuvent 
créer un seul point de vente de bois de feu dans le ,illage et interdire à toute personne en dehors de 
rinstitution de faire des prélèvements dans leurs terroirs et dans leurs forêts. Ils obligeraient ainsi 
tous les collecteurs à s'approvisionner au seul point de vente où les nonnes de qualité et les 
variations de PrL:-: sont maîtrisées. 
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Par ailleurs, le commerçant - transporteur en arrivant au point de vente du village paie le prix du 
bois en même temps qu'une seule taxe qui se répartit selon une clé de répartition. Ceci suppose 
alors que la taxe est payée dans le village et qu'aucune autre autorisation de coupe ne peut être 
délivrée en dehors du ~illage. Si en plus de toutes ces conditions, le bois est exploité durablement 
par les producteurs de Banitè, alors ce village aura voulu et créé son marché local de bois de feu qui 
participera à terme au développement local du village et de ses habitants. 

En se basant sur cet exemple de Banitè, nous pouvons proposer un processus cohérent de création 
de points de vente de bois de feu au niveau ~llage. 

6.3. Le processus de création d'un poin! de nnte de bois de feu au niveau ~illage 

Ce processus est subdi~sé en cinq étapes 

Etape 1 : Le processus commence par la réalisation d'une étude defaisabilité 

Il serait très aberrant de décréter la création de point de vente de bois de feu dans des villages non 
propices. En effet, il faudra étudier la disponibilité du produit dans-les terroirs concernés, identifier 
les zones d'exploitation, s'assurer de l'existence de producteurs 'occasionnels et professionnels, 
l'existence d'une volonté à s'organiser et surtout conduire une étude de rentabilité en rapport avec • 
les autres activités agricoles notanunent les cultures de rente. Dans un premier temps, on 
prhilégiera les marchés déjà existants sur les différents axes (autour et même loin de la F.C). En 
effet, le succès relatif des marchés ruraux dans les pays sahéliens notamment au Niger est dû à 
l'inexistence des cultures de rente (coton et arachide) dans les zones concernées de manière que la 
production de bois est restée la seule alternative pour les ruraux de se faire de l'argent. 

Etape 2 : Les négociations villageoises et inte;"'illageoises 

Sur la base des résultats d'études, il s'agira d'informer les villageois et de susciter les négociations 
~illageoises et intervillageoises notanunent concernant l'identification et les conditions 
d'exploitation et de restauration de la ressource. 

Etape 3: La mise en place du point de vente etformation des gestionllaires 

Cette étape devra consacrer la naissance de l'institution villageoise devant gérer le point de vente et 
assurer son bon fonctionnement. Les bûcherons professionnels seront identifiés et formés ainsi que 
le gestionnaire du point de vente et les membres chargés de l'exploitation forestière des comités de 
gestion des ressources naturelles. De même, on dena à cette étape définir la participation des 
producteurs occasionnels. 

Etape 4 : La sigllature des accords et agrément 

A cette étape, les villageois devront rentrer en négociation avec l'Administration Forestière à 
travers la signature d'accords de cogestion de la zone d'exploitation ainsi identifiée. 
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, Elape 5 : Le démarrage des activités 

: Le démarrage des activités du marché rural de bois de feu commencera effectivement a'-ec la 
disponibilité du carnet de coupons au niveau villageois permenant la collecte des taxes par le 
gestionnaire villageois_ 

6.4, La création d'une association locale des producteurs de bois de feu 

Le fonctionnement des marchés locau.x de bois de feu sera suivi de la mise en place d'une 
association locale des producteurs de bois de feu. Cene association sera le creuset de rencontre des 
représentants des marchés villageois de bo)s de feu. L'objectif de cene association consistera 
essentiellement à renforcer les capacités d'inten-ention et de négociation des producteurs locau.x 
avec les autres acteurs de la filière notamment les commerçants -transporteurs et l'administration 
locale et nationale. L'association se chargera de déterminer les normes de qualité et de forme et 
veillera à la stabilisation des prix de vente de bois de feu au niveau local. 

6.5, Le rôle des comités de gestion des ressources naturelles dans le fonctionnement des 
marchés ruraux 

Le principe de l'existence d'un marché local de bois de feu est basé sur l'identification des zones 
d'exploitation et la fixation d'un quota d'exploitation périodique en même temps que la mise en 
œuvre d'actions de restauration. De cene façon, il sera possible au.x responsables chargés de 
l'exploitation forestière de maltriser l'évolution de l'exploitation dans le terroir ''Ïllageois et dans la 
forêt, classée. Ces responsables ,-eilleront avec le concours du service forestier au respect des 
quotas, à l'application des normes techniques de coupe en même temps qu'au rêglement des taxes et 
redevances payées par les commerçants - transporteurs au niveau des points de vente. Les 
responsables chargés de l'exploitation forestière des CGR.'l assisteront également les gestionnaires 
des marchés locau.x de bois de feu dans leurs acti,'hés. 

6.6. Les dispositions légisiatives et réglementaires nécessaires pour assurer la ,-iabilité des 
.marchés locaux de bois de feu 

La viabilité des marchés locaux est étroitement liée aux marges de manœune que leur autorise la' 
législation sur le bois de feu. Les dispositions actuelles n'étant pas du tout adaptées à cene forme 
d'organisation et paraissent par ailleurs vétustes (annexe 7), il est nécessaire de procéder à une 
réforme profonde de la législation en la matière. 

Cene réforme dena insister sur l'établissement des schémas directeurs d'appro\"isionnement pour 
chaque grande ,ille comme condition indispensable avant toute exploitation dans une zone donnée. 
En effet, les schémas directeurs d'appro,'isionnement ont ra,'antage de combler le déficit 
d'informations sur les prélèvements, les flux et mode de financement des opérations. Ce sont 
également un moyen d'orienter géographiquement l'exploitation forestière et de réguler les 
prélhements. La réforme doit également modifier les rôles des acteurs de la filière bois en confiant 
la production primaire et le commerce du bois en milieu rural au.x acteurs de base; le transport et le 
commerce du bois en milieu urbain aux commerçants - transporteurs et enfin le contrôle et le sui"i 
conseil au.x agents de l'Administration Forestière. La réforme dena instituer les marchés rurau.x de 
bois de feu ainsi que les structures locales de gestion des forêts et des marchés. Ces structures 
seront chargées de gérer les forêts et de produire le bois destiné à rapprovisionnement des gros 
centres urbains. 
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viabilité des marchés ruraux èe bois de feu dépendra aussi de la réforme fiscale, Cene réforme 
scale devra transférer la percep:ioo de la ta"e aux structures locales de gestion des forêts et des 

chés ruraux, Elle doit ilb~t'.:.er une répartition des recenes fiscales au profit de tous les 
partenaires à sa\"oir: les ruraux, les collectivités territoriales, le trésor public et l'Administration 
Forestière par la création d'un f.:mds pour le contrôle forestier. Il est important que la réforme 
fiscale fasse obligation à ch2.=.u~ partenaire d'affecter une partie de ses re\"enus fiscaux à des 
Ir.ll'au." d'aménagement et de développement des forêts. 

fnfin, la réforme fiscale de\-:-3. instiruer un système de taxation différentielle qui pénalise et 
dicourage l'exploitation anarc1:.i~ue et incontrôlée, lourdement taxée, au profit de l'exploitation 
'contrôlée par les marchés rurau.x faiblement tax~e, 

6.7, Le rôle ùu service forestier daos le développement de la filière bois de reu 

'la viabilité de la filière bois de feu dépendra aussi et avant tout du renforcement du contrôle 
forestier et du sui\'i administè.:?r.:.f des marchés rurau.x, En effet, le contrôle forestier s'exercera 
principalement sur les conuner.;:;.nts - transporteurs ( lutte contre toutes les formes de fraude par 
exemple), mais aussi sur les œa:chés ruraux (respect des quotas d'exploitation et de parcellaire, 
respects des normes de coupe, véritication des reversements de taxe, etc,), Il s'agira donc pour le 
contrôle forestier de vérifier le respect des règles du jeu par tous les acteurs concernés et d'assurer 
la police forestière, 
le sUÎ\'i administratif devra co::..;ister à donner des conseils aux marchés rurau.". à suivTe les 
activités, à former et à encadre: :es ruraux à la mise en ceuHe des plans d'aménagement, L'agent 
forestier veillera dans ce cadre à : ' 

•	 former en début de campag::e.il l'identification des parcelles à passer en coupe; 
•	 rappeler en début de campa~e les quotas d'exploitation et les normes teclmiques de coupe; 
•	 appuyer l'identitication, l'é:a:-·oratio:1 et l'exécution des fiches d'opérations pour les tra\'aux de 

régénération de la forêt et èes actions de développement villageois; 
•	 donner des appui- conseils e::l matière de fonctionnement institutionnel, en matière, fiscale et 

commerciale; 
•	 donner des appuis aux l'i!lzfeois pour luner contre toutes agressions extérieures j:'ortant sur la 

forét, etc. : 

Pour accomplir ces missions essentielles, l'Administration Forestière de\Ta disposer d'un nombre 
suftisant d'agents et de cadres compétents, dé\'oués, de bonne \"olonté et d'une extrême probité, 
Elle deHa également dispose: èe ,moyens financiers réguliers pour demeurer efficace sur le terrain 
autrement, tous les efforts d'org~sation de la filière seront de la peine perdue, 

6.8. La création de conditions nécessaires pour une pérennisation du produit bois 

La filière bois de feu doit sa s\.:..."'\-;e à la pérennisation du produit bois de feu, Or la siruation actuelle 
autour des forêts classées de G0:.:DI!Oun et de Sota suscite un certain nombre d'interroQations, En 
eft":!. ces deu." forêts dispose=t Je- plans d'aménagement élaborés avec le concours de tous les 
acteurs, La plupart des villages ;:rués autour de ces forêts disposent également de plans de gestion 
de terroirs. Théoriquement, on r"'.:JTait dire que les bases pour une pérennisation du produit bois de 
feu existent, Alors la question :jJ.:Ï se pose est de savoir pourquoi toutes ces dispositions n'ont pas 
pu freiner r exploitation anarc h'':;'..le des forêts? Face à cene siruation, il s'impose de réfléchir et de 
créer les conditions nécessab~5 pour assurer la mise en application etlèctiV'e des plans ainsi 
élaborés, 
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6.8.1. La responsabilité des CGR~ 

Les CGR." sont essentiellement composés de ruraux sans formation spécialisée, Plusieurs tâches 
ont été confiées aux comités a\'ec très peu ou pas de moyens fmanciers, de communication, de 
déplacement, Les comités de gestion des ressou~ces naturelles ne sont pas juridiquement reconnus 
et n'ont aucun pouvoir dissuasif. Les memb~es assistent alors à l'exploita::0n anarchique des forêts 
et la collecte des contributions reste une acti\'ité périlleuse pour ceux qui en sont chargés, La 
gestion des fonds collectés suscite également beaucoup d'interrogations, 

6.8.2. La responsabilité du sen'ice forestier 

Les difiicultés persist:mtes multiples et -nult:formes empêchent le service forestier d'assumer 
pleinement ses responsabilités telles que mentio::nées dans les plans d'aménagement et les plans de 
gestion èe terroirs. L'ne réforme totale du ser\'ice forestier s'impose pour CC;llourner ces difficultés. 

6,8.3. Vers une mise en application effectÎ\'e des différents plans d'aménagement existants 

Les actions clés pour garantir la mise e:l œU\Te. eftècti\'e des plans d'aménagement sont Jes 
suivantes: 

•	 rétablir l'équilibre éco - socio - écon0rnique entre les espaces fore.>:iers et leurs périphéries 
lointaines et inunédiates à travers une lutte hardie contre la pauvreté en milieu rural; 

•	 accélérer le processus de décentralisation en \'lIe d'aboutir à une gestion décentralisée des 
ressources nalllrelles ; 

•	 procéder à une réf0rme des lois én "igue'..!r sur le bois; 
•	 entreprendre une réforme totale du ser\'ice f0reslÎer ; 
•	 créer des entreprises de gestion forestiëre autonomes sur les p:am du personnel, de 

l'administration, el des tinances, Cb~ue entreprise aura en charfe une unité de gestion 
forestière et empI0;erJ. les agents forestiers èétachés ; 

•	 accorder des sub\'enti0ns aux structures 10cJ.les de gestion pour leur pemlenre d'assumer leurs 
responsabilités, 

6.9. La réduction progressin de la demande en bois de feu 

Au regard de l'augment:lti0n croissante de la demande en bois de tèu, du r.iveau de dégradation des 
foréts et du climat prépC'ndàant dans la zone. il serait difficile de mainten.:: un ni\'eau constant ou 
croissant de l'offre en b0is de lèu. Ai:!si. ii est nécessaire d'indu::e progressi\'ement des 
changements de c0mp0rtement auprès des conS0mmateurs urbains comme ruraux, Pour ce faire, la 
demande en bois de feu peut étre réduite iltrJ.\"ers la réalisation des actions su.Î\'antes : 

•	 di"ersi!ier les sources d'énergie domestiques en milieu urt>:lin pour lir.::ter la demande en bois 
de lèu, On peut citer par exemple le gaz sub'entionné au Sénégal. Le ;:-rojet gazoduc en cours 
d'érude pourrait largement contribuer il l'adoption du gaz COlTU1",e combustible da.'1s les 
ménages, 

•	 pour5uiyre b ditY\.Islon d::s foyers an'~6Uc:'~s 6. !:.'Clis et charbon èe bois 
•	 promeu\'oir d'autres énergie> de subs:ill::;0n en milieu rural et en milie:..: urbain (sciures de bois, 

ré5i~:..:s de r-:':I.."'lte. '!:iDg:J.Z. etc.) 
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ANNEXE 1 : Cartes 
- Villages d'intervention au nord du Bénin du Projet 

.; AI':lénagement Par~icipatif de forêts et terroirs pour 
réduction de carbo{'le 

- Carte cie yégéta:ion cie la forêt classée de la Sota 
- Fkx d'appro\'isioLY1ement de la ville de Kandi en bois 

de feu à partir des zones ci'exploitation 
- Flux d'approvisionnement de la ville de Malanville en 

bois de feu à pal1i~' des zones d'exploitation 
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FLUX D'APPROVISIONNEMENT DE LA VILLE DE MALANVILLE EN BOIS 
DE FEU A PARTir< DES ZONES D'EXPLOITATION Malanville 
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ANNEXE 2: Questionnaires de collecte
 
d'infonnations auprès des acteurs de la filière.,
 



FICHE D·E ....QCETE DES PRODCCTECRS BOIS E~ERGIE 

A- IDE~TIFIC.-\ TlO~ 

ü· >:0:-:1 ':'-: !'Enquèt~:...:.r 

1· >".:0::-:' C~ pr0Jucteur 

4~ \';!;;ge 

5· Lh:-:~;: 

6· Q"':~:::5 ~C";lt \05 ~.:!i\it~~: 

P~::;Î;'.lh:s: . 

Se..:ond.:lires : . 

S· 0:;0:"::5 ~ua~lJ e:x;:rCeZ-\"0;Jj cen;: 2.Cti\·it~? , , . 

H- REl.'\.TIO.'\ E:'\TRE LES ACTüRS 

9· Q:.:.:! ry;-e C~ négcC"Îation faices-\"ouS cor..:~rnanr le prix et 13 quantit~ de bois de feu avec !;:5 COrrJ11erçan~s 

., 
• FO:7:i~I 0 
E:\~l:.,.',.;~r . 

E:\;:':;~'.l;;j . 

C- CO:'\DITiO:'\ O'ACCES AUX RESSOL'RCES 

JO· A':Ce:';5~cilite des zones êe coupe 

radles d·ac.::~s [Coute l·an.i1e~ ..... 

f:::.:::es d·ace':::> qüelques mois s~u!C:::;':i1t . 

Les C:U~:5. Preciser ., 

Po i..:,cp..oi '; .. 



I~-	 Que peut-on "'ab~ p0:':: amc:lio:-~r la crisponibiH:: de bois? 

D· :-ES ~IOYE"S DE TR.AVAIL 

• Charbc:1 d~ ::0:S	 . 
• Bo:s de :'~,.l	 _ .. 

i":-	 Quels sont [:5 t::-:~p.s é.: tTJ\,;;':; .-eIJti:s aux èi\:rse.s o:,ératio:l.S d~ prJ';u~;:ion de bo;s d~ f~t.! et de ch::lrbon 

ce bois? 

Activités 1 Opér~tions Chorbon d. bois	 Bois de feu 

1· coui='e'r:'i:1J-Ss:g: de !:,J~5 i 
s~.:hage ~b0;5 \"~:-i) 1 

transpo:11l.:s.."u·:::,u li:":J de 1 

1, 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

u:lnrité Dur~c uJn~ité Durée 

1 Total , 

E· "IVL\ü D'ORG.-\SISATIO:\
 

15- Appartenez-\ 0'.:5 .i u::: associ~::on de ?lameur.s . prc':u~ceurs do: charbon et d~ bois cr: tê'u ?
 

1. Oui 2. Non 1 _
 

Si ~on, :3sez-\ C"-I5 au moi:l.s cC':tnJissJ::ce de l·ç.\;st:::.o:e d·ur.~ tell~ association dans ce dom~ir.: ?
 

1. Oui
 

••• Si Oui. t='0:.1:-quoi n'y <l\'ez-\'ous p~s <ldhéré j, c~t:: orgJni5Jt~On ?
 

• 

16- S~deZ-\'0uS pr~c a c",ntric:Jer à la n<lls:5<'.i1ce d·t.:.r.e orga.r.is<ltion é: ç!J.i1teurs 1 pr",ducte'.Jrs <lU C::lS ou il 

n'e:1 exisr.:r~it p;;u L..ne? 1. Oui J. ~cn 1 1 

17- Quelks mis5:0i1:S p:L::-C'n assi:;:1er à un~ telle organÎ5J.:ion? 
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F· ZO.'\ES OE PRELE\ï:::-IE.'\T ET OOECOl:LOIE.'\T
 

:C~ Q~~:5 sont l~s Z':·:::s .:~ ':0L:.r:'~ et de ramas::~g:..: èu ~«5 ~r.;,rgi..: '!
 

:1· 50;':5 quel":rJ.t le ë'~:5 e:st-:lt.;;ilis": ':'
 

1 3.Sec 

2:· Qi,;;,;ies sont ks ":55:::.:e5 ~:..ie \01.;,5 coupez r..:.bi\ue;i:~ü';:i1t rùllr la Îabricarion du cbarbùn c.~ bois? 

Que:::; sont les G;:~:"es ce C0Up";! ci"~:1ergie èe boij : . 
•

QL:.:~:e5 sont Îe::; eS3::::'::S :·~.e5ti~res plus pr~f~ren::.:'l:.:'s p.:ow,r la procuction èu ch~bon ~e bois? Pourquoi? 

26· Ou vend..:z·vous le ch.1rbùn de bois ou le cCois cOlli=-e '? 

1. Au li~\.l ~e PiO':'..:.:t:0n 

3...1,,;.! cord des rC'·...::es 

of ...".....1:r..:5 (précise.') 1 

Boi,) de feu ChoH bon de bois 

i5 
t 



28- Qu;:il.::. ::;om les eSS;:;lces I~:i r.:.ieu.x \"endl;~::i ': Po~quoi '? . 

•........•....• .•........•..........•.......••.•.•.... .
 

29- Qi.l;:l~:::i sùnt les ess::-:i.C~S l~s r.-.oins app..~ci:~s p~ l~s clients': Pou:c.uoi ': . 

G- :"IVL\<: D'ECOLLDIE'iT DES PRODUTS
 

30- VOL:.5 ê;:;"s aides p.:u- c:ui au mC:7lent d~ la \"~:1:~ et 'i'...l~lte rém-:.mùation obtient-il'? .
 

.........................................................................................................................................
 
31· Qui ::i1.'"Int VO::i clients 7 ." ' .. 

32· Queis 50:':[ l~s prix et mesur~::i de \ente utilisés pX": 

• Cr:a.:bO:1 de bois , . 

• BO;:5d~feu , " 

33· Qu.:ls so::t l~ poids de ces diffirer;tes mesU!';:s de: \"~nte? 

• Cha:oon de bùi5 ., . 

~ Bùis je f~.:. .. 

34· Qui tixe ~~S r;:rix et quels SO<î~ :':5 eléments q":..,;,! entre dans cene fLXa[ion de prix '? 

37· Quel e:it j;: pùids de l'acti\"ite C~i:S l'économie da m.5r.age? 

Act.\ ités Pourcentil.ge du r'~\"enu de l'activité "Â1 au r'e\'enu total du ménage· 

,~ ~--------' ~ J
 

1 

http:�........�..........�.......��.�.�
http:�........�


---

H- :-;l\"EAC DE PRELE\"DIE:-;T nSCAL SCR LES PRODUTS FORESTiERS 

j9- Que p..::nsez-\ ous de ces f0i.T1a:ites administratives? 

•	 l'annales et rapiè~5 / 

•	 ~onn3.1es mais trc? k:":.t~3 / 

•	 Pas nécessaires 1 et pourquoi? 

40-	 Panni ces formaiités !~5.;uel;e5 merirent selon \"ot.:.S des a..'Tlélicrations? (Faire c)Je:':J.I.~e5 propositions 

d'an:é ;ioration) 

j·REPARTITIO:-; DU REYE,\C ISSU ilE lA fORET 

4i· Trouvez-yous utile d'av('Iir J,.;J1e clé àe r-épartition des revenus iss!.lS de la forêt afin de mieu.x aménager votre 

zene? 

Oui [J l'on D 
Pourquoi : . 

42· DonneZ-nOL:5 yo[re jJro~0s;::0;'l de parr. à .:;iOL:~r â cilaque fo~ds 

Si Oui 

FOi1ds Oui Non quelle part: Pourquoi"''"0. 
! Producteurs 
1 

; Fonds d·am~nJg:er.:eOi.: \.~iwes;ir dans les 
1 
1 acti .... ités d·aménag~r;:~:'.t è~ la ~-.xêt 

3
 

5 i FonJ.s fCreS[ier natior.::.:
 
1 

Obsen·ation dt: ;oEI1'111êreur 

Lieu de ïer.lf.u~rc et date: 



FICHE D'E)';QliETE DES TR<\.c"iSPORTEl;RS / CO.\L\~RÇA."TS 

.1.IDE:-;TIFICATIO.'>; 

O, 

[. 

~. 

~. 

~om d~ l' Enquët~t:r : 

XO:tl et adresse cu tran5?orteur ~:~ carre BP; Tel si possible) 

D~i'ujs combien d'annë-e-s exercez·v0U51·2.ctivit~ de: 

Tiansport bois d'c=u\Te ? 

Transport charbon "! 

• Transport bois ce f~u '"1 

Q:..:elies sont \OS. piincipales activités: 

• Pr;ncipales: ,_ ~ 

Secoridaires : _ _ _._ 

_ 

_.. " _ 

_ , 

_ 

,. 

. 

SoRELATIO:-; DiTRE LES ACTEl'RS 

4· Q'.:el t:,pe de négoci2.tion faites-vous conce:na;H le prix et ia quantité de bois c.Je (eu 2.\e.: :es commerçz.nts 

tI'JJ1s!=orteurs et les producteurs? 

· Fomel 0 
Expliquer . 

• Informe1 0 
E~p1iquer . 

C·CO:-;DITlO:-; ;)'ACCE~ ..... -.:X RESSOCRCES 

~. A.:(:essibiliï.e des lieLLx (e'<:lt ces vo;es) d'ap;rovisionnement : 

• Fa.:ile d'accès Guelqces mois seulemer.i: 

! 
,, 

les.:J.ueis (Precisez) 

6-Est-il tàcile ce trouver le bois de feu a :lchet~;'" la ou. vous vous approvisionnez"! 

, Pourquoi? ; 

O!.:i .' ~o::. / 

. 

.. 

7·Qce F~u:~on faire ~our ameiiorer la disponibilirc en bois de f~u et en charbon? . 

O· LES ~lOYE:-;S DE TR.·\\·AIL 

~. Ccnunent ti....1anCeZ-\ous cette activité- '"} 

• Tcntine 

E;:':li"g.'1e p~:sonnc!!e 

• (réd;. 

• Pi"'':tin:mc-:m-:nt do;:os clients 

• AL:tres (pr':cis-:r) 

/--­

/--­
/--­



---

Avez·\-ouS entendu parler du Projet tJ}.;"SO ? Oui 1 _ 1'on 

•	 Si O'..li par quei canal? 

Rad'o 

Age •. t du Projet 
,,AS~:-:t forestier 

___1Tr~;.sporteur de bois 

COTr--nerçant grossi;.;~ ce l:ois 

A'Jc:~s (à pr~ciser) 

Et~5 vous alles vous approvisionner déjà en bois 2.uprës des stnlctures installées a\ec l'a\"c"ement du FrC'jet? 

Oui 1 ~ on /__----'1 

Si };C'n r0:,:.:-.;..:oi ? . 

[·Existe t·il une associ~ticn de tr':":""ispOnel."i"s' cormnerçant5 de prod'Jit5 fo:-estiers? Oui "S C'n /__----'1 

Si Oui q~: SOllt les dirig~a.,it5? (l\om e: ..l,.dresse) 

·D~ quoi 5'occupe cer.:e association? 

.Quelles som vos apprécbrions sur cene associarion en termes de services rendus ::lu.x me;;:~bres d~ i'a.5S0ci3tion '? 

• , u " •••• _ . 

, , , , , , , .. 
·Si >:on, est-il utile que les rransporteurs commerçants de produits créent une association prof:5sionnell~ '? 

Oui / / ;-';on,'--' 
Que::e:i missions. selon veus peu:·on 3.5':;:;'ier à U:le telle association? 

................................................................................., , ,	 "
 

Avez-\ ous un appel à lan..:er en tan~ que t:"'ansponeur / commerça;u du secteur bois ce feu charbon de 'cois '? 

, 'ZO:"ES DE PRELE\'DIE:'\T ET D'ECm:LE;\l[:-\T 

11· Quels sor.t les lieux d'apFrO\ ;s;onnemer.: ou de c~J.rgement des produits ? 

~:-l\'[AL' D'ECOl.!LDIE:'\T DES PRODUTS 

II- Com't'ien je yèhicule utiiisez-\"ouS pour :'acti\"it~ l~larques et ~.~-) 

..................... " , " , , , .. ,	 " , , , .
 



19-	 ~arure d-eo produits for-eo5ti-eo:s transportés acru-eo:~-eoment 

20·	 Est·ce ';UC \'05 véhicul-eo5 t:a..,spon:~r.r d'~utres t:!roduits en pius':e bois de f-eou et charbon de bois? 

Dai Xon 1 1 

Si oui, .:.uels sont les autr-eo:i produits? . 

21- ).;ornbr: de fournisseurs F.:.t produits et par localüé? 

Bols de feu Charbon 

~om ct Pr~noms Lieu de résidence ~om et Prénoms Lieu ùe r~sÎdence 

3 

..5
 

6
 

7
 

S
 

22- Quel:s ~,Jnt lè's lieux dè' li\~ison de \'05 proèuitS ? Et pourquoi? 

23- L~s moy-eons de travail (\'~;-.Ic\.ll-eo5 ) sont-ils \'05 ~roprjét~s ? Oui / ./ Non 1 ·
 

Si Oui Guel~: est la capacité":c charg~m-eont d-eo chacun de V05 \éhicu~~s?
 

•	 En bois d-eo f-eou , . 

• Er. charbon de bO~5 . 

2~· P~- s.::r.:.iine qu~ll~ qU.1.::~~t~ è-eo bois de feu li\T-eoz-\'ous? .. 

25- Par s-eor.".aine, combien è: ~:;;s de charbon d~ bois li\T~z·\ ous ? . 

26· You$. è~pensez comt';~n hllbituell~m~nt p01.!T achet~'l" le tOls à chaque vo)":!g:: (i...,è.iquer pii.\: et qua.ntité 

COri~si="","'ndants)? . 

27- YOU5 è~pen5ez combien r.~birù~llemejj: pocr acheter du ch;:ucvn de bois à chJque \"Y3g~ (indiquer pri.\: e[ 'iüllntite 

ccrr~si='0r:dan[s) ,; , 

, 28- Q:...~:le quanrité de bois Ge feu et de charbon d~ bois a\'ez -\'ous paye l'an dernier? Po~quoi '; 

Lnirés Quantité 1 Prix 



29~ Du lieu d·approvisionnement au lieu de livraison, quels sont les divers fraîs que vous pa\ez en F CFA 

• Frais de chargement: . 

• Frai~ Ge déchargelnent : . 

• Autres frais ( .1 preciser) : . 

:;0· Quelles sont les dlfi.'i~üJres que vous r~::..:ontrez? 

)\. Sous qL;el:es fonnes \ei'.è..:z·vous vos pi"cduirs fo'restiers ? 

Bois de feu Charbon 

\'cnte fI"os 

Vente en détail 

1 

1 

1_­

1 ,; 

Produits 

1 ­

harcon 

i ­
, 

Lieu Pourquoi i 

"'is de reu 
1 

" 

1 

: ,i 

l':t,I-----------------------------------------l 
;.' 

j. Quels sor:t les pri\. qu~ vous pratiquez i la liuaison selon h~5 localités "! 

• Du s!~re de bois? 

• Du sac de charbon? 

• A:.l. cours de j'annee quelles sont les variations que subissen: 1~ prix de li\Taison du cois d~ f..:u et è~ charben sur le 

'ï:;:?I"ch': ?
 

Produits J F ;\l A ;\1 J J A S. 0 ;0,; D
 
1 1 

1 

~js de f..:u 
1 

~s.::..: de .:h,;:,r:'on 1 

11 

1 i 

~ C"mrn..:nt ~:\pliquez-vol.;s ces variJ.tior.5':e prix au cours d..: l'année? 

................................................................................- .
 
~ ~e: ~st le poids èc ;·a.:tivite dans i"ecC':1omie du menage?
 

ACtjyit~5 Pourcentage du revenu de l"actiYitê
 

0/0 au revenu total du ménage

"i;t---------------'-------------------------1 

'a-'-----------------------------1 



H· :\,VEAlJ DZ PRELE\'E:\lE:"T FISCAL SL"R LES PRODl:iTS FORESTIERS
 

37· Du lieu d'approvisionnement au ;;eu de li\Taison. combien de poste de contrôle traverserez-voes "'!
 

• Quels sont les poste:; de conc-ôle fores[ien par itineraire ? Citer 

........................................................................................................................................
 

• Qcels sont les postes èe cont:üle des poHciers et ge::::dal'mes pa~ itinéraires? Citer 

1· r:\IPACT DE L'ACTI\lTE Sl" LE DE\,ELOPPDIE:-T LOCAL DE LA ZO:"E 

3S- Accepteriez-\ous partîci;Jcr au èé';eloppement local de IJ zone c.~ prélèvemen[ de vos produits? 

• En donnant une contribul':0n ? Oui o l'on o 
Pourquoi? . 

~ En achetant le produit un peu P:·.l.S cher? Oui o }.·on o 
POi.i:Cj,uoi? . 

Quel effectif faites- vous dan3 le villa;;;: "} / ".1 DilI15 la localité? 1•.. .••... ... ..1 

Observation de l'Enquêteur 

...................................................................................................................................................
 

............................. - , .
 

...................................................................................................................................................
 
.................................................................................................................'"
 

Li~u de l'enquête et date 



.\.TEl'RS DE PRODl"1TS FORESTIERS 

Ceno: riche e~t desti.-..ée aux rnJ;sons ci-:pre-s : 

HÔplrJ.L:...\. et maternités 

Carr.;> ~:iîrJ.ires 

Intemat.s :scolaires
 

GJ.l"fl,..\.es ;:'vpulaires
 

BOl!i.2.r:g~:i.:s 

A-	 IDE:\T1nCUIO:\ 

0.. Nom de ~'En~uéteur 

l~ Dénom:::2:ion et a.dresse 

B- REL..\.TI0:\ E:\TRE LES ACTEt:R5 

2·	 Qu-e! type de négociation ~4J.ites·vous con~emant le prLx et la quantité de bois de t'eu \!,\":-': les commerçants 

transpoi"teurs et les prod'.lcreurs ": 

- Fo:rr,el 0
 
Exp:iq:..:er _ , '" .
 

...................................................................................................................................
 , 
o 

ExpliqL:er "	 . 

3·	 Quel ~"?: de négociations flites-vous avec ies ?rodw;reurs" vendeurs concernant la ~·":..l..-.::té et le prix du 

chari:lon I!~ bois '? 

- Focmel 

Ex;:,:iqt:::r (	 . 

Expliqt::=r	 , . 

C- CO:\;)!TlO:\ D'ACCES ACX RESSOCRCEs 

4~ Chez q:.J.i vous \ous app:ov:sioi..:'i":z en ces produits forestiers "1 

Vous ali..:z-vous approvisionner chez les pioducteurs 1 planteurs "1 o 
Vous ail~z-vous appro\ isionner chez les collecteurs "1 o 
Les com..ï1erçants vieIlnent- ils \OUS ;i\n:r ces produits sur place? o 



5- Vos fournis5eurs so:-:r-ils liés à vous p3l' un contrat formalis~ '"! 

l-Oui	 o 
6- Si Oui, p:-~cis.:z 

• La dt.:.r~e: . 

• Les quar.tirés F~riodiques par prC"-':uits : . 

7· A quel ryt..w.: vous approvi5:ùnneZ-\C"us en c:::s prv..:uit:. for.:stiers '"! 

• Pres~ue tous 1:5 jours	 1 

•	 L'ne fG:s par s:~aine 1_­

L:ne t"üis J:ar qt;ir'.z3ine 1
•	 -- ­

•	 Lfne fois ç-ar mois 1 

•	 Sans 9Ù:odici~~ ~r~cise Fr~d~tir.i: 1 

8-	 Quels sont ks ;:robl~ill':S d'a?provisÎC:'L.,emenr en beis cl.: feu et en ch:l:::'oü. que ren~ontre votre 

établiss~m::n[ et à ~i.:elle période '"! 

9-	 Que proposez-vous ~ radmi..r.istrJ.tion :,ublique par r3?port à ces probl~mes '"! 

10- Quelles stratég;:s cO:'r.p:ez-\'c·~sme~: en œU\Te po::r une disponibilité permanente é.~s produits for::sriers ~ 

..............................................................,	 .
 

D· :-;l\'EAU D'APPRO\lSIO:-;:-E\lE:-T 

11·	 Quelle quanüt~ de produits f0restiers consommez-vous à peu près par s.:maine '? 

•	 ~ombre de KG . 

• ~ombre ce sacs de charbon . 

7'\B Vous pouvez estimer en cas ce difticu!té la consorr.:TIarion de bois en \"oiur:1e à panir du véhicule ut:lisé. 

12- Ces quJtités àe pro,;uits fore'tiers servent il la <oui,",e cOe combien de persoMes par semain. ? 

13- Est-ce que VOL:5 combinez le oois de feu avec d'autres SO'Jl"ces d'énergie '": 

1-0ui o 2- ~on 0 
•	 SI Ot.:i lesquelles? 

1- Pétrole o 2-Gu: 0 3- Etectrki[~ 0 4- Autres 0 



---

---

• Et pourguoi ? 

.............................................•... , , . 

I~· Q:..:~l e5t le coût rr.oy~n d~5 sourCeS d'én~rgi~ qu~ \'OUS utiiisez? 

Source d'encrgie Coût! jour Coût / mois Coût/an 0/0 

BO:5 de fe;.; 

Cr.arbon 

P~:role 

G:lZ ou bio gaz i 
1 

Ele.:trici!é 

15· QL:eJs sC'n~ les di\";::-s frais c;,ue ..... ous pa'y~zju5qu'à la liHaÎson du F:-oèuit 7 ( si I~ fo·..:missecr ne H\Te l'as :~S 

proèu!ls au lieu C.;- consor.1.mation) 

16· A comb:eil achet~z·\'ous le '.Jois de f~u suivar.t les différentes pêriodes de l'année? 
• Saison sèche ' . 
• Saison phi\';~USe . 

17· A combî~n ach~t~z·\·ous ie sac de charbon suivant ks différentes périodes de l·a.'1...~e ? 
~ \. Saison sèch~ . 
• S2.ison pluvi~u5e . 

lS· Etes-vous satisraits du prix d'achat ,revient c-:s produits rorestiers? (~ppcrt: qualitë '?rix) 

Bois de feu Ct.lrbon 

). ;\ foins cher r
-' D 

2- Acceptable L..i D 
~ 

3- Trop cher L..i D 
19- Avez-vous entendu ~arler du projet L'"S'SO 

I·O~i D 2·~o" 0 
:W· Si Olii çrécisez les sou:ces d' infonTI2.!ion 

• Ra.:iio .' / 

• Presse écrii~ /

• Commerçant , 

• Adminisrration forestière /

• Agent du l'rojet 

• Producteur ,, 

• Autre.:. sources ~3 preciser) / / 

11· S~\ç,:·\OUS que c~ ~,'\)jet 3. or~anisé des grouç~rn~:lt5 producteurs èe bois d~ r~u et de ch.J.rbcn de bOlS 
GU: produi.sen~ et ccmmerci3lis~nt Cies bois d~ feu et du chJ.fbon de bois? 

). Dei o 



22.. Si Oui est~ce que vous vous approvisionnez déjà auprès de ces groupes de producteurs? 

1· Oui LJ 2· ~on D 
23- Les pïi.x ?-;"atiqués par ces group:mer.t.i de producteurs comFarés à ceux des privés ""'ous paraissent·ils 

intér~ssantS ? 

1.. Oui D 
2~·	 Au cas où vous n'at.:.riez a-.;cune connz.issanc;o ce ce projet L~SO el de ses groupements de producteurs 

seri;oz..·..ous prêts à vous approYisior..ner en produits forestiers à son niveau si une information ad~quat-e ';ous 
était fournie sur ses réalisations e;: ses prix '! 

}. Oui o	 o 
25· Si >:C'n pourquoi	 . 

E· :-;\\·E.... U D·ORG.... :-;j~ .... TIO:-; 

26..	 Trç~ de produitS forestiers utilis~s 

•	 Bois de feu D 
•	 Charbon de bois D 

27· Selon ,'ous existe-il une association de consommateurs de produits forestiers? 

r;	 DL...: 2- i'\on 

28- Si Oc:i. que fait-ello ~ 

.....................................................................,	 .
 

29·	 Si >:on, est· il perti..1ent selon vous que cette association des consommateurs des prcduits forestiers soit créée 
au B~nin '! ( 

1- Oui o :> >:on 
-. 

30· S; Oui. Guelle devrait ê:re sa m:ssion '? 

31 .. Avez-vous autres prioccupaticns ce vorr;: chotx '! 

Obsen"ation cie ;'E.nquêteur 

Lieu de l'enquête et date 



Q,."ZSTIO:-'-:-;AIRE DESTCŒ AUX PETITS COl'SO:\l:'>L\TEL"RS 

A- lOE1\TlFICAno:" 
0- ~om de l'Enqu,;,ew' 

\- N:· dïd~mification 

2· Profession de l'enquêté: 1· For.ctionr.uire 0 2- Pa: sa;'l 0 3.. Autres (pr':ci5er) D 
3· Lieu de r~sidence du më:i.2.ge : 

4· Sexe du chef de ménage: 1- ~lascu!in Çl ]- Féminin D 
5- Taille du ménage 

B-RELATlO1\ E1\TRE LES ACTE(;RS 

6.. Qu~j t:pe de n~gociation fzites-vous concernant le prix et la quantité de bois de feu avec les comrr,erçants 

transporteurs et les producuurs ? 

• Formel 0
 
Explique, .
 

• lQ.formel 0
 
Expliquer .
 

7·	 Quel type de négo.:i3tions f3Îtes-\'ous avec les producteuri 'vcndeurs concemarlt 13 quamilé et le prix du 

charbon de bois? 

• Forn1el C
 
Expliquer .
 

• Inf"rmei 0
 
ExpI:quer "
 

c- CO:"DITlO:\ D'ACCi::S A(;X RESSOL'RCES 

8.. L1tiliscz-\"ous le b0i:.- de feu pour la cuisson de vos repas. 1. Oui 0 :·~on 0 

:·~on 0 
Si Oui." Pr~ciser?	 " .. , , .. 



10· Pour le bois de feu â quelle distance du \"illage vous approvisionnez·voU5 ? 

1· Amre fois Li 2- ~1aintenant 0 
11. Comment obtenez-\-ouS vetre bois énergie? 

1- Par achat U :!- Pa:- simpl.: ramassage 0 
12- Chez qui \·ous vous appro\'isionnez en produits forestiers (bois de feu et charbon de bois) ? 

VOU5 allez vous approvisionner chez les rreèucteurs 0 
Vous allez \'ous approvisionner chez le5 coliecteurs 0 
Les corr:.merçants \·ier..nent vous liner ces prod~its sur place 0 

13· Quels sene les problème5 d·apprl..'l\·isionr.~ment en bois de feu et charbon de bois que \'ous rence:,urez? 

1-1- Commer,t contournez-vous ces difficultés? 

15- Que pro;:os:z-vous pour solutionner ces ;robjèmes? 

16· Allez VOU5 changer le bois énergie par aurres sources d'énergie si votre revenu augmentait? 

I-Oui 0 ~- :\on 0 
Si Oui, lo;quoII<s 

:-;
}. Perrolo o ~·Gaz U 3- Er.ergie soIau-e 0 -1. Aut:".:'s à préciser 0 

17· Quelle acti\ ité exercez·vous? Et quels r~\·enus y tirez-\'ous? 

...\cti\·ités Reven us 

Jour )lois Sabon 

18- Quels type5 de foyers utilisez-\-ou5 pour iJ cuisson de \'os a-iiments? ~o~bre? Duree de \'ie? 

...................................................... - _ . 

............... .. 



19- Quels t: p~s èe r.:..l.o.-mir~s utiiisez-vous ? Le nombre '; 

Do :-;IYE .... L' D O APPRO\1SIO:-;:-DIE:'iT 

:0- l.!til:sez - \'0'':'5 è'J ;:'0:5 peur J~ "h.:!.uffage? OuÎ Non 

Si Oui. ~;'\ quell~ ~ua.-:ti.~ '; (Kg) 

1- Por jour 0 3· Par mois 0 Préci~~r 

:.:. Si Oui. bqu~l:~ ': 

1.. Charbon de OC:5 0; 3-Gaz 0 Préciser? 

:3- Quel est ie co:t mcy.:-n des sources d'énergîe que \'vu5 utilisez? 

Source d'énergie Coüt / jour Coût / mois Coût / 3n 

Bois de feu 

Charbon 

Pétrole 

Gu ou bio gaz 

ElectrÎcite , 

~~- Que:s sont ks i'rLx é"~.:hat des proJl.lits forestiers '? 

• Bois C:e feu 

• Charbon 

25- Quelle qwmtit~ é.~ produits forestier:; consommeZ-\"ouS li p.:u près par mois '? 

~ornbie de kg de bOls ée feu '" : . 

}.[ornbre de sacs d~ cnJ.rbon . 

:SB (Vous POu\"~Z e5ti.r.ler en cas de difticultês la con50mm2.tion de bois en \·oh.:.rne à partir du \"ehicule utilisé) 

Ces quantités 5erv~:'\t il 1J. cuisine d~ combien de p~rsC"r...".~s par mois'? . 

Obsen"ations de l'Eoquêteuï' : 

Lieu C:e l'enquëte et d;lte 



ANNEXE· 3 : Guides d'entretien utilisés pour 
la caractérisation des zones et des systèrnes 
cl' exploitation. 



Guide d'entretien pour les bûcherons 

Identification de l'enquêté 

l'iom ct prénoms 

Adresse 

Activités exercées (principales et secondaires) 

Identification des zones explorées ct système d'exploitation 

(Elérnents de la filière technique ct socio-économique) 

ApprovisiOllnelllent 
Lieux d'exploitation (nom en langue locale, access:bilité, état actuel de
 
dégradation, distance par rapport au village le plus proche, essences dominantes,
 
depuis qua;1d ces zones ont commencé à être exploitées etc.,.)
 
zones exploitées et déla:ssées pourquoi;
 
autres zones d'exploitation Cilie yous n'explorez pas;
 
autres bûcherons installés dans yotre Yi liage ;
 
proyenance des commerçants-transporteurs s'approvisionnant dans \'olre Yillage
 
ou zones d'exploitation
 
technique d'exploitation (ramassage, exploitation de bois vert, taillis sous futaie,
 
taillis fureté, coupe rOla;iye , périodicité de passage, hauteur de coupe par essence
 
essences exploitées (corn en langue locale, hauteur, de coupe, essences non
 

exploitées et pourquoi, essences les plus exploitées et pourquoi, etc ... )
 
quantité approximative exploitée par mois ou par an et leur évolution da;)s le
 
temps (en hausse. en baisse? estimer par rapport au nombre de chargements)
 
moyen de coupe (Coupe-coupe Hache, , Scie, Tronçonneuse et depuis quand et
 
pourquoi, etc ... )
 
Le's rémane:1lS d'exploi;2,lion de bois d'cemTe, sont-ils exploités pour le bois de
 
chauffe, pOl:rquoi ?
 

Transport 
débardage (du lieu d'exploitation à bord rOUle,) 
chargement 
moyens de transport et pr0vena."1Ce 

Livraison 
lieux de livraison avec les indications précises (marchés, les jours d'animation, 
accessibilité. èans le yilbge. etc) 
les clients à l'aval (nor.-.bre de commerçants-transpol1eurs par an et leur lieLLx de 
pro\'enar.ce), 
COLl! de liuaison 
Gain 
.-\utres acti\"ités e.\.~rcées 

Commect ces actiYités s'échelonnent dans le temps ayec cene actiyité 
d'exploitation forestière 



Reyenus forestière par rapport au revenu global de l'année. 
les périodes d'intense tratÎc. 

Organisation et relations entre acteurs 

Existe-il des organisations des exploitants de bois énergie ou de charbon de bois
 
sur "otre territoire d'action? (nom, année de création, organe de gestion etc ..)
 
Actions concrète menées (positiyes ou négatiyes selon "ous) ?
 
Sont elles d'une quelconque utiiité pour YOUS ? Pourquoi?
 

Appréciation personne:ie sur l'activité ct pcrspecti\'C d'avenir 

Difficultés par rapport à l'exercice de cette actiyité,(tracasserie de j'administration
 
forestière et de la part des yillageois etc)
 
Amélioration proposée pour une meilleure organisation de la filière.
 
Impression générale sur l'ayerur de la filière
 



· ~;...' . 

ANNEXE 4: Fiches d'identification des 
·zoiles d'exploitation. 



Fiches de recensement des ZOïles d'exploitation 

Zone libre aux enYirons de :Kandi 

:~om de la zone 1Kpodô Kongou 
1 ( en langue locale) 
i\ïllage le plus 
!]:':oche 

1 Kandi , 
i 

Kandi 
1 

'D'i i5tance 1 ­ -. , :> :-Jn 12 Km 1 

; (Km) 1 

1 Coordon- Latitude 1110 09' 23" N . IllcI2'3/'N 
i
inées GPS 

, 
Longi­ 1002059' 30" E 002 0 5..' 39" E 

i rude 
1 ~ ature formation 1 Sanme arbustiye à dominance Comb, Sa\'ane arbustiye à dominance Comb, 
1 \égétale (indiquer Term et parsemée de quelques Term, Balanitex et très fournie en 
essences 1Daniellia et Iso. tomentoza yers les Anogeissu5 même hors des zones 
dominantes) bas-fonds humides. 

1 Eyolution linéaire 
de from • 

, 
!E\"olution ConCèn­ i 

1 t.-jque ou auréolaire 1 

, E\'olution IX X 
r 5:êoradiquc (diffuse) 
: Superficie /An 1 Exploitation d'une bande de 1km sur Exploitation d'une bande de 1.5 km 
1 

,0.5 km en\"iron soit 50 ha sur 1km en\'iron (150 ha) 1 

1 R;J.ffi 'coupe \"ene 1 Ramassage de 'c0is mon. ~13is coupe Ramassage de bois mon. "lais coupe 1 

i de bois Yer! à "anir du \"illa"e de bois \'en à partir du \"illage 
1).loyen d'exploitation Hache et coupe-coupe Hache et coupe-coupe 
1(hache, . 

1 
i tr0nconneuse....... ) 

i-Ram - Burkea, Iso, Crossopteryx, -Ram - Burkéa, Iso, Crossopteryx, 1 

Detarium. etc Detarium, et surtout d'Anogeissus 

,
 
iEssences exploitées 
, -CBV= Comb, Deta. crossop 
!Et.:!l de la ressource 1 Plus de bois mo;"! aux enYirons yillage. Plus de rois mort au."I: enYirons du 

-CB'o/ = Comb. Det.:!. Cr0SS0P 

i(de~ré d'abondance . ceci entraine coupe bois \"en. )'lais \'illage, ceci entraine coupe bois Yert. 
1 -

1 ou de dégradation) 1 bcp de bois morts loin du \'illage Mais bcp de bois morts loin du \"iilage 
surtout \"ers Alibori qui n'est pas loin. 

i Pr0\"enance des i Kandi Kandi (pour les fétes surtout mais 
:exploitants 1 Kpodô aussi pour la vente) 
1 
1 1 

Kon!Zou (usage domestique et vente) 
1 .""ccessibilité "lam'aise Mau\"aise 



Zone libre aux eDYÎr005 Ge Kandi 

,:\"om de la zone 
:,( en langue locale) 
i \ïllage le plus 
,proche 
:Distance 
' (l'oJT1 '" ) 
! Coordon-I Latitude 

nées GP ~ Longi­
t'0.de 

!:\"ature formaüon 
i\égétale (indiquer 

Sanro
 
(Zor,e Nord·Ouest è-e. Kar,di)
 

Kandi
 

lOKm 

ll' ll'38"N 
1 

002:> 52' 57" E • 

1 Sa\'ane arblStlVe â dominance Comb, 
iTerm, Balanite~ et tr-ès fournie par 

:Tissaro 
(ZO:1l: OL:est d.e Kar,di sur tonçon Banikoara) 

1, 
:Ka.ïdi 

1, 
,8Km, 1 

1 

1 1F 23' 52" 1\ 
1 

i004:> 52' 19" E 
1 

: 1 
1 

:Savane arbustive à dominance Comb, j 
. Tenn, Balanitex et très fournie par 

,
, 

1 essences 1endoits en Anoge'lssus et Bauhinia i endrois en .A.nol2eissus et Bauhinia 1 

, ­
:dominantes) 1 1 

1Evolution ljn~aire 
1 

1,1de front 1 1 

1Evolution Concen· 1 , 
, ,i trique ou auréolaire 1 

1 

1 Evolution X X 
i s:'"loradinue (diffuse) 1 

1Superficie (An Exp;oita~i(ln d'une bande de.l,5km :Exploitation d'une bande de :l:km sur 1 

1 " sur 1km environ soit 150 ha 10.8 km environ soit 160 ha. 
1 

1Ram/coupe Yene Ramassa2.e de bai~ mon. ~lais coupe ,Ramassage de bois mon. ~,rJ.is coupe 
de bois v~rt â nartir du villâlZe ~ de bois vert à nartir du Yillaœ 1 

1 :\Io)'en d'exploitation Hache et coupe-coupe :Hache et coupe-coupe 
i (haehe, 
' tronno<onneuse....... ) 1 

1 

-Ran1 - ourkea, , Crossopteryx, i -R:l..'11 - Burkea, , Crossopteryx, 
l,

Essences exploit~es Detarium. et Anogeissus :Detarium, et sunout d'.-\nogeisslls1 

, I-csv - Comb, Det3.. Crosson et Ana ~CB\' - Comb, Deta. Crosson et Ana 1 

iEtat de la ressource Plus de bois mon au..'\ em'irons du ,Plus de bois mon aux environs du i 

1 (degré d·abo:",da...-:;;~ Yiil<lge, ceci er,t:aine coupe bois ven. : village, ceci entraîne coupe bois vert. 1 

1 ou de decradation) l'.Iais beaucoup de bois moI1s loin du 1 ~[a.is beaucoup de bois morts loin du 
1 ­ village, ;Yilbge sunout vers l' Alibori qui n'est 

1 

!, 
surtout Yèrs AliboLi : pas loin. 1L 
Kandi i Kandi (pour les fêtes surtout. mais ! 

1 exploltams 
1 Pr~\':nance des 

Sanro !aussi pour la veme). 1 
, !Tiss.:lJou'Cusa'2:e domestioue et Yen~e~ 

,IAccessibilite 1,1\ [am'aise ,Assez bonnejusqu'au viliage , 
L 1 



1 

Zone libre aux enYirons de Kandi 

);om de la zone i Loussi 1 Kofoïssa
 
i ( en langue locale) i (Zone Sud-Est ~e Kar.di) (Zone Nord de Kandi sur tonçon :-'\alanville)
 

!Villa9:e le plus i Kandi 1 Kandi 
1 proche . 
'UD~is:=ta':":n:::'c-e------'-:"""6"""Km.,..--------------115 Km 
1 

1 (Km) 
1 Coordon­

i 
'Latitude il i 0 OS' 26" {'.; 

j...,...,_--,-.,...,..,~---------, 
11 0 14' 43"" 

il nées GPS f-::L-o-n-,,_-"""i----.:·-,O,..,O-=,-:o-,-co-oc,-=,-=.-:.. -=E:----------~1-,0,..,0"'2-=O-5,.,9".'-=5-=6-: .. -=E:---------- ­
! _::> 1 .J::J 

, rude 
1);arure formation ! Savane arbusti\'e entrecoupée de Savane arbusti\'e trés fournie en 
1 végétale (indiquer 
, essences 

: végéta:ions saxicoles à dominance 
iDetarium, Combrerum spp, et de 

Comb et parsemée d'Anogeissus 
d'jso, et de Daniellia vers les zones 

dominantes) , Crossootevx febrifu9:a. humdes. 
Evolution linéaire 1 

~d;::e~fr~o~n7-t_=- :...­ _ 
E~'olution Concen­ ,1 
tnque ou auréolaire 
Evolution ,X l' X 
sporadique (diffuse) 

'l' Ram'coupe \'erte Ramassage de bois mort. ~lais coupe 
, cie bois \'ert à partir du \'illage 

,~ loyen d'exploitation Hache et coupe-coupe 
l(hache, 
1 tron onneuse, .. ; .. ,) 

i
iEssences exploitées 

1 

[Etat de la ressource
i(degré d'abondance 
1 ou de dégradation) 

1 Provenance des 
1 exploitants 

: -Ram = Burkea, , Crossopteryx, 
: Detarium, et Anogeissus 
i -CEV = Comb, Deta, Crossop, 
! Strvcnos spinosa 
: Végétation assez :oumie en Comb et 
. Deta mais en voie de dégradation du 
, fait de la coupe de bois vert. 

: Kandi (avec can,1ion, pousse pousse, 
: charrene asine. vélo et àpied) 

i.-\ccessibilité : ~ lam'aise 

1 Ramassage de bois mort, ~lais coupe 
de bois vert à partir du village 
Hache et coupe-coupe 

Pius de bois mort aux er,\irons du 
village. ceci entraIne coupe bois vert: 
~lais beaucoup de bois morts loin du 
villa"e. 
Kandi 
~ lalanville et Parakou 

1Kofoïssa (usa1Ze domes;ique et vente) 
1 Trés bonne jusqu'au virlage 

i 

i 



1 

Zone libre aux environ de Kandi 

· 
· 

,. 

,, 
! 

i
 
~ 
• 
! 
~ 
~ . 

i
•! 
1
 
i
 

!);om de la zone 
1 ( en langue locale) 
1 \ïllage le plus 
1 croche 
1 Distance 
:(Km) 

Il e 23'(oordon­
52" 1':r:ées GPS 
Longi. 

tude 
1):ature formation 
\'égétale (indiquer 
essences 
dominantes) 

1Evolution linéaire 
,de front 
1Evolution Concen­
1trique ou auréolaire 
1Evolution 
1s;:oradiq ue (diffuse) 
1 Superficie 1An 

1Ra,rn/coupe Verte 

1 Gala i
 
1(Zone iS'ord ':e Kandi sur tronçon ~t~lan\'il!e) ! 
i Kandi , 

,! ,i 
; 10Km , 
1 1 1, 
111°12'38"): 

1
1
 1

1
 

i002° 58' U' E i
1 

! 
, 1i 1
 

' Sa\'ane arbustive établie sur friche et ,
,
: très fournie en Combretum spp et i
 

,iTerminalia sjlP, et parsemée 1
 
, ,d'Anogeissus d'Iso doka, et de 
, 
1
 

1Danieilia \'ers les zones humides, 1, 1 
1
 

1
 
!
 

1
, 
! 
IX
 

i 1
 

! 1
 
i
 

i
 1
 

i ! 
1
 
i i
 

1
 

: Exploitation d'une ba..'1de de 2 km sur 
• 1 km eil\'iron de part et d'autres de la 1 1 

i
1
 
i
 
1
route de ~ lab.!'lville , 

,: Ramassage de bois mort, ). lais coupe , 1
 

' de bois vert à partir du village i i 
1
 

IMOyen d'exploitaiion: Hache et cou;=e-coupe 1, 
(hache, 

:tronçOlUleuse, .. , .. ,) ,1
 
1
 
IEssences exploitées
 

!
1

Etat de lo. ressource 
~ (cegré d'abondance 
IOU de dégradation) 

1 Provenance des 
1
 exploitants 

:A:cessibilité 

: i
 1
 

1
1 
i
 

,-Ram - BUIkea, , Crossopteryx, 1
 

: Dei:arium~ et surtout d'Anogeissus i
,
: -CBV = Corr.b, Dela. Crossop etc i
 
Plus de bois mort aux eil\'irons du ,
 
village, ceci entrain~ coupe bois yert 1
 

donc dégradation de la végétation, 
~\lais bcp de bois morts loin du 
dl~a~e. t 

Kandi 
! 

1
~Ialan\'ille et Pa.;akou
 
1 Gaia (usa2e domestique et vente) ! i,
 

,' Très bonne iusqu'au \'iilage , 

1 



Zone libre aux environs de J\Ialanville 

~om de la zone 1Fakara 1Gabô 
( en langue locale) 1(Zan. Sud-Est d. ~lalanvill.) (Zan. Sud-Est d. ~la!an\"ille) 

\ïllage le plus i:'>lonkassa situé à 3 km de Gbodjecali 1 Monkassa situé à 3 km de Gbodjecali 
1 proche
~!D:':i"'st'-'-a:.::"c-e-------'-I;:"2'--1"'"'Km=-------------118 Km 
(Km) 

Latitude : 11 0 3'+' 41" 1\~ .Coordon-
Longi­nées GPS 

tude 
~ature fonnation 
végétale (indiquer 
essences 
dominantes) 

i 003 0 11' 49" E 
1 

: Sa"ane boisée composée de 
: végétation sa,icole à dominance 
1Burkea, Deta, Comb et pa;semée 
:d'Anogeissus et d'Iso tomentoza. 
iE"olution linéaire 
1 

de front 1 

.Evolution Coneen- ,
 
i
trique ou auréolaire 

Evolution X 
sporadique (diffuse) 
Superticie /."u1 Exploitation de plusieurs bandes de 

végétation saxicole ent.ecoupées de 
1champs le tout estimé à 6krn sur -Ikm 
. en\lrOn
 

Rarn.'coupe verte :Ramassage de bois mort
 
1 

i ­, 
~loyen d'exploitation; Hache, coupe-coupe et quelque fois 

,.(hache, !a\"ec tronçonneuse
 
tronçonneuse" ..... ) 1
 

,-Ram - Burkea, Detarium,
 
1 Essences e,~ploitées i Crossopteryx, ."u1ogeissus. etc 

11 0 -10' 49" i" 
003 0 25' 53" E 

, 
Savane arbustive établie sur une 
immense friche tr~s fou.:-nie en Comb 
et Guiera parsemée par endroits de 
Burkea, 

1 

X 
1 

Exploitation d'une bande de 3km sur 
2 km environ 

1Ramassage de bois mort, 

Hache, coupe-coupe et queique fois 
avec tronçonneuse 

I-Raro - Burkea, , Crossopteryx, 
1 Detariurn, Comb, Guiera etc 

! 

i 
1 

1 

1, 
,, 
1 

1 

! , 
1 
, 

i 
1 

i, 
1 

1 
; 

i 
! 
! 
, 
1 

1 Etat de la ressource 
(degré d'abondance 
ou de dégradation 

, Abondance moyenne Abondance moyenne 

1 l\lalanville 

1 Accessibilité Très maU\'aise jusqu'au villalle Très mauvaise jusqu'au ,·ilIage i 



iorêt c1::lssée Ge Goungouo 

iom de 13. zone 1 Fianfounfoun (D'origine) 
en langue locale) 
\ïHase k p~us : Fianfounfou:1 
weh:.::.,e ---.:.! ~----------------_: 
)istance i3 Km 
~m) 

:oordon- 1 La,itude	 : 1 i 0 30' 55" ~ 

1 003 =06' 13" E 
1 

iarure fo:-rnation	 1 Savane boisée à dominance Dela.. 
1 C <, ' d" , " .

'~gétale (indiquer orno, et parsemee l~ooen_Illa1 

iSsences 1 ~omel1toza. et de Bli.rkea 
,ùill! 3.Tlt~s) 

1 
1 

1~\oiution linéaire 

1 

:\'oiution Concen­
r,~ue ou aur~o;3i re 
ê\'olution iX 
~ùradique (diffuse) 1

1 

)~perfïcie fAn	 l ,':::--:ploitation oe plusieurs oêl.""1des 
, entrecoupées de ùel1es jach~res Je 
I, tout estimé à .2km sur 2k.rn en\"iron et
ide paIl et d < autre de la route de 
i j'la am'iJle, 
: Ramassage de bois ï110rt: ~ 

1 

~:~::~n d'e:--:ploiration iHache et coupe-coupe 
".d,e, J 

·or,çonneuse ... , ... )	 i 
: Burke~, DetanUI11. Crossopteryx, 
i Anogelssus, etc 
! 

1 c~Dégétique) et crainte d'attaque par
1. .,. h: les elep ants 

)rO\'enance des 
'ploirar:. t5 

1 Fianfoudoun 

l 

:i3r de la ressource i :-\bond3.J.'cc rr:oyenne du CÔlé droit de 
Jègré d'abondance ! la route, Assez abondante du côté 
~ de dégradation) ] gauche nuis zone non a~ltorisée (zone 

,ccèssi'oi li té 



orêt classée de Goungoun 

'om de la zone B.-\,:>'1'OO Goungoun centre
 
en langue locale)
 
ïllage le plus
 Goungoun Goungoun
 
roche
 
istance
 10Km 1 Km 
, ) 

03.=:5_,'=.2:::.3..,."!,-N-=­Coordon- i...L~~at~i~tu:::d:::e,--\-~I~l~ ~I~I_,°_ô3~3:.,'~4:.,;1..,."~N.:,'::_--------~ 
Longi­ 003' 09' 29" E 003 0 07' 23" E
 

,1 tude
 
1'ature formation
 Sayane boisée à domina:lce Detarium,
 
végétale (indiquer
 Burkea, et parsemée d'Isoberinia
 
ssences
 tomentoza 
oroinantes) Végétation saxicole
 
,'olution linéaire
 X (éyolution du "ord "ers le Sud) 
e front
 
volution Concen­

, ue ou auréolaire
 
volution , Exploitation dans les champs de tàçon
 

sporadique (diffuse)
 diffuse et selon consentement 
ro iéiaire 

Bande de 3 km sur 2 km. 
0,2 km sur 2 km enYiron ar an 

Ram 'coupe yerte Ram:lSsage de bois mort 

~loyen d'exploitation' Hache -i- coupe-coupe -i- tronçonneuse
 
(hache,
 
tron onneuse.... , ..
 
Essences exploitées
 Burkea, Detarium, Crossopteryx, 

Anogeissus~ etc 

, Etat de la ressource Abondance rnoyerL"le
 
(degré d'abondance
 Assez abvndanr aussi dans les champs
 
ou de àégradation)
 

Provenance des Goungoun
 
exploitants
 1I1alan\'ille (utilisatioil tronçonneuse) 

Accessibilité 



, 

Forêt classée de Goungoun 

l'om d~ la zone !Sébata 1 ou Kilomindjé 
( en langue locale) ! 

Village le plus ; Goungoun 
1proche ! 

: Sébata 2 

; Goungoun , 
i 

Distance	 '5Km !8Km 
(Km)	 :1 

Coordor;- , Latitude : Il' 32' 18" ;-.;
 
Lor!gi- :003' 08' 28" E .
nées GPS !tude 

l'anlre formation i Savane arbusti\Oe établie sur ancienne 
\'égétale (indiquer :jachère, à dominance Combretum, 
essences iTerminalia, et parsemée de Detarium 
dominantes) 1et de Bürkéa 
E\'olution linéaire i 
de front i 
Emlution Concen- , 
triaue ou auréolaire 1

1 

Evolution iX 
sporadique (diftùse) 

1 
1 

SupeJficie 1An	 1Bande assez large (-1 km sur 1.5 km). 
1 Expiait':e surtOUt par les \'illageois 
1pour la consommation locale 

Ram"coupe \'erte	 : Ramassage de bois mort. , ­
; ~lais tendance à CBV. 
Hache + coupe-coupe 

: Burkea, Detarium, Crossopteryx. 
iCombretum, Teminal ia, etc 

Moyen d'exploitation 
(hache. 
tronçonneuse....... ) 
Essences exploitées 

Etat de la ressource 
(degré d'abondance 
ou de dé;;radation) 

Pro\'en:'.Ilce des 

!Peu abondante. Zon~ déjà fortement 
: exploitée. 
i 
1 

i Goungoun centre et 
' -. 
1 Zermakore 
1 
1 

111°31'21")'\
i003 0 10' 02" E 
1 

! Savane boisée à dominance Burkca et 
: Detarium. Présence par endroits de 
i buissons très fournies en Combreturn 
1 et Terminalia.Végétation saxicole 

1 

; 
i 

X (nouvelle zon~ d'exploitation par 
les bûcherons de Zermakoré: 3ans 
déjà). 

!Une bande assez large (3 km sur 1 
ikm) 
1 

1Ranlassage de bois mort uniquement. 
, 

1 Hache.,. coupe-coupe 
1 

1, 
1 Burkea. Detarium, Crossopteryx, 
1Combretum. Teminalia. etc 
1 

:Abondance moyenne. Zone f('rtement 
;exploitée maintenant par le German 
: de gemlakoré. 

• 1 

' Goum/oun centre et 
IZerm~oré 
1 

exploitants 

Accessibilité ::--lau\'aise 1~lau\'aise 



Forêt classée de Goungoull 

~om de la zone 
( en langue locale) 
Village le plus 

1 proche 
Distance 
(Km) 
Coordon­ i Latitude 

nées GPS 
1 
1 

i 
Longi­

l'"de 
1 ";'\ature formatiûll 
1 Végétale (indiquer 
1 essences 
1 dominantes) 

j Evolution linéaire 
de front
 
Evolution Concen­
trioue ou aurêolaire
 
Evolution
 
sporadique (diffuse)
 
Superficie f..>..n
 

1 

1 Ram'coupe verte 

:-'loyen d'exploitation 
(hache. 
tronconneuse....... ) 

1 Essences exploitées 

1 Etat de la ressource 
(degré d'abondance 
ou de dégradation) 

Provenance des 
exploitants 

.-\ccessibil ité 

1 Bakobaka 
1 

iBangoun 

5Km 

110 38' 07"t-; .003 0 13' 20" 1:. 

Savane arbusti\'e, à dominance 
Combretum, Terminalia, et sunout de 
Guiera parsemée de Detarium et de 
Burkea sur sol caillouteux, 
Végétation sa"icole. 

X 

Bande de 3 km sur :! km en\·iron.
 
Il ya une zone d'environ 20 ha
 

1 délimitée par le Pro' et. 
1 Ramassage de bois mort. 
1 CBV (perches e; -,ieux fourchus) 
Hache : coupe-coupe 

1 Burkea, Detarium. Crossopteryx, 
! Combreturn, Teminalia. Guiera etc 
1 Assez abondante 

Bangoun 
:-'lalanville (mais exploitants rem'oyés 
actuellement par les villageois) 

i :-'laU\'aise 

Agboyèdjè 

Bangoun 

7Km 

11 0 35 1 37'17\" 
003 0 11' 08" E 

Savane arbustive entrecoupée de 
\'ielles jachères à dominance 
Combretum glutinosum et surtout de , 
Guiera senegalensis et parsemée de 

1 QuelQ'ues Burkea et Detarium, . 

X 

Cne bande d'environ :!OO ha exploitée 
actuellement 

Ramassage de bois mort, 
CB\' (perches et pieLL" fourchus) 
Hache -i- coupe-coupe 

Burkea, Detarium, Crossopteryx, 
Combretum. Teminalia, Guiera. etc 
Abondance moyenne (beaucoup de 
Burkea morts) 

Bangoun 
1I1alanville (mais exploitants renvoyés 
actuellement par les villageois) 
Mauvaise 

1 



1 

Forêt classée de Goungoun 

i~om de la zone iKaramba Bangoun Centre .!( en langue locale)
 
1 Village le plus : Guéné 1Bangoun
 
1 t'coche
 

1 

' DIstance (;(m) : 10Km 
i Coordon· 1 Latirude ,11 0 39' 06",," 

i , GPS 1Lonl'i- : 003' 15' 26" E .
Inees ~ tuae 
:~ature formation 
i\'égétale (indiquer 
essences 

1dominantes) 
iE\'olution linéaire 
,de frcClt 
1Evolution Concen­
trique ou auréolaire 

, 
E\'olution
 
snoradioue (diffuse) !
 

'Superficie IAn 

iRarn/coupe verte 

1 

: Sa\'ane boisée à dominance Detarium 
i et Burkéa sur sol caillouteux par 
: endroits (\'égétation saxicole) avec 
: beaucoun de Burkea morts 
, 
! 

iDeu.x zones auréolaires de 1km à la 
i ronde dans une bande rectangulaire 
; très vaste orientée "J'ord-Sud 

1 Bande très large longue d'em'iIon 5 
1 km sur 2 avec deux grandes aUIéoles 
i de j km à la ronde exploitées depuis 5 
; ans 
i Ramassage de bois mort, 
1 CB\' (~è:ches et pieux fourchus) 

~lo)'en d'exploitation i Ha.:he + coupe-coupe 
(hache, !Tronço:1net:se par exploitants \'enant 
tronconneuse....... ) i de ~ lalarl';i1le 
;Essences exnloitées ' Burkea. DelarÎum, CrossC'ptervx. etc 
Etat de la reSSOl.::ce .-\ssez abondante 
(degré d'abondance 
ou de dégradation) 

1 1

III 038' 44" l\" i 
1003 0 1l' Il" E 1 

1 

1 

1 

1 

1 1 

1 

,
i 
i 

1 
, 
i 
1 

,i 
i i 

1 

,Provenance des Ba..'1goun ! 
exploitants Guéné - Goubafari 1 

! \1alanville (mais exploitants Ien\'oyés : 
1 

i acruellement NI les \'illal'eois) 1 

,-\ccessibilité : ~1au\'aise 
1
1 

1 



Forêt classée de Goungoun 

. 

)'001 de la zone 
1(en langue locale) 
1 Village le plus 
1proche 

1 Goubafari 

iGouoafari 

Bangoun centre 

Bangoun 

, 

i 
Il 

1 Distance 
,'Km) 
Coordon­

, 

1 

Latitude ! 11 0 4-1' 49" N . 11 0 35' 37" ~ 

! 
1 
1, 

Longi­nées GPS 
tude 

l\ature formation 
1végétale (indiquer 
essences 
dominantes) 

Il 

.1 Superficie fAn 

1 . 

;Ram.'coupe verte 
i 

003 0 16' 56" t. 

Savane arbustive établie sur ancienne 
jachère, à dominance Combretum, 
Terminalia, et surtout de Guiera 
parsemée de Detarium et de Burkea et 
quelques Karité sur sol gra\illonnaire 
autour du village.. Le marehé de bois 

003 0 11' 08" E 
1 

1 

1 

. , zone de Karamba 
1Evolution linéaire 
,de front 1 

1Evolution Concen­
;trique ou auréolaire 

1 

IX1Evolution 
,sporadique (diffuse) 

du village est en grande partie 
alimenté par du bois exploité dans la 1 , 

!Dimeile à estimer car zone très vaste 
1 de part et d'autre de la route de 
~!alan\ille. 

1 R/CB\" 

iMoyen d'exploitation i
1 

Hache et coupe-coupe 
i(hache, 1 
'tronçonneuse, ...... ) 1 
1Essences exploitées i Combreturn et Detarium, Guiera 
!Etat de la ressource Savane arbustive très appau\Tie. 
1{degré d'abondance Plus de bois mort
 
'ou de déltTadation)
 
1 ­

'1 Pr~Yenance des 1 Goubafari
 
explollants 1 ~!alan\'ille
 

,Accessibilité
 i 

1 
t 
1 

X	 
1 

, t 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

1 

j 



Forêt classée de Goungoun 

i~om de la zone !Banitè Bodjécali centre 
1( en lan"ue locale) i 

Il 

1 

!Villagele plus 
1 

,, 
il'roche i 
1 Distance 

1 

. 1 

1 (Km) 1 

1Coordon- Latitude 11 0 45' 25" K 11 0 48' 17" K 1, 
Longi- 1003018' 37" E 0030 22' 26" E 

,
inées GPS 1 

tude 1 

:~~t...,re formation 1 Savane arbustive établie sur ancienne : 

1végétale (indiquer 1jachère, à dominance Combretum, , 
essences Terminaiia, et sunout de Guiera ,
idominantes) parsemée de quelques Karité sur sol , 
l-::----,:-:---:-:----:-...,...._......I-'!2~r.::a.:.v~il~lo~nn~a~i.:.:re=au:::.t~o:..::u::.r..:d~u:..\".:..i:..:.1:.:;la:;:f1t::e:.:: ..'--_.I -: 

1 1 

,Difficile à estimer car zone très vaste 
l, de part et d' autre de la route de 
1 :--la:anville. 

1Ram.'coupe verte RiCBV
l 

'1 

' 
::--loyen d'exploitation 1Hache, coupe-coupe 
1(hache, 1 

:tronconnense ) 
:Essences exploitées 1Combretum, Detarium, Guiera 
iEt:!t de la ressource 1 

1 (èegré d'abondance
!ou de dégradation) 

1 

1 Provenance des 1 

1eXDloitants 1 

i Ac~essibilité 



Forêt classée de la Sota
 

1\om de ta zone 1 Golofon.1.;oua (zone Sud Gogbèdè)
 Idossousouté (zone nord Ouest 
Oogbèdè)( en :angue locale) i 

Village le plus 1 Gogbèdè Gogbèdè 1 

proche 1 

Distance 4Km . 3Km 
(Km) 1 1 1 

Coordon- 1 Latitude : 11 0 00' 28" N 11001'27"~ 1 

Longi- [003' 06' 17" E 1003006' 59' E 1 

nées GPS 1 

tude 1 1 
1 

. .Savane bOl.'e~ a dommance Iso~1 •1l'ature formation 1Savane bOlsee a dommance Iso • 
Burkea al'cc des peuplements isolés
 

essences ide Detarium. de PtéroCarpU5 et de
 
végétale (indiquer Burkea avec des peuplemems isolés 

de Detarium, de Ptérocarpus et de 1

1 

dominantes) Daniellia Daniellia 1 

Eyolution linéaire 1
" 1 

de front 1 1 

Eyolution Concen­
1,,trique ou auréolaire 1 

XEyoluüon 1X 
sporadiaue (diff<lse) 1 

Superficie fAn Bande de 7 km sur 2 km em'iron Une bande d'em'iron 3 ha sur 1.5 km 
' . .. , " 

1exploltee de façon dltr<lse 1 explOltee d.~ façon diffuse 1 

, Ram'coupe '"erte 

1 Essences exploitées 
i 
1 

1 Burkea. Detarium, Crossopteryx, 
iCombretum, Teminalia, Guiera etc 
1 

Burkea, Detarium, Crossopteryx, 
Combretum, Teminalia, Guiera, etc 

Abondance moyenne 

1 

" Prownance des 
"exploitams 
1 

1 Gogbèdè 

1 

Oogbèdè 1 

i 
!Accessibilité 1Mauvaise 



1 

Forêt classée de la Sota 

~om de la zone	 SwalouIPoya 
1 ( en langue locale) 
1\ï!laf?e le plus 1 Kandifô	 1 Kandifô 
1 proche
iDistance II0Km ]12Km 
1 (K'Tl)	 1 

1 Ccordon­ 1 Latitude 1110 05' 09" ~
 

1 nées G~S
 
1 

Longi-I 003= 01' 19" E 
tude 

~ature fom1ation 1 Sayane boisée à dominance, Burkea 
Yégétale (indiquer Delarium et Tem1inalia ayicenioïdes 
essences 1 aYec des peuplements isolés de

1, dominantes) Plérocarpus fortement émondé 
1 i Véf?étation saxicole. ..i 1E"olutlon Itnealfe 1 

1de front 
iEyolution Concen- 1 

'	 1 trique ou auréolaire 
: Eyolution 1 X 
1s 'radiue diffuse) 

11100'" '3""'; (Pl)- ­
11 0 02' 5T'}; (P2) 1 

111 0 04' 38"" (P3) 1 

003' 00' 56" E (PI) 
003°0]' 13" E(P2) 
003' 02' 04" E rP3 1 

Sayane boisée à dominance Iso, 
Burkea entrecoupée de "égétation 
saxicoles à dominance Burkea et 
Detarium. 

'X 
1 

Superticie /An Bande d'enyiron 30 ha exploitée de 1 Une bande d'environ 250 ha '1 

façon diffuse	 'l'entrecouPée de champs et exploitée 
. de fa on diffuse 

l RE.m'coupe verte !Ramassage de bois mort. j Ramassage de bois mort. 
I iCB\' (perches et pietLx fourchus) 1CBV (perches et pieux fourchus) 
!:>'10yen d'exploitation i Hache 'i- coupe-coupe 1 Hache + coupe-coupe 
i (hache. 1 

1 trë'nçonneuse ) 1 

i
1 
Essences exploitées Burkea. Detarium. Crossopten'X. 

..• ' 1 Iso, Burkea. Det:u1um, Crossoptep.'X, 
1 Combretum. Teminalia. Iso. etc	 1 Combretum, Teminalia. etci ,. . 
i E12.1 de la ressource 1Assez abondante i Abondance moYenne 
i (degré d'abondance iTrace exploitation de charbon 
[ Cu de dégradation) 

1 

Pro,'en;mce des	 1 Kar.di 1Kandi
 
1 K 31'"1d't-­!eX;lloIlants l 0	 1 Kandifô 

1 

1 

1:\ rausaise	 i :>'lam'aise 

1 



Forêt classée de la Sota 

: );om de la zone 
'( en langue locale) 

1 Zone ~1ini-pépinière de 
Koutakrokou 

1 Konkouin-Barati i 
1 
1 

,E olutlon lm ~lre 

,de front 

:"ature formation 
, végétale (indiquer -
: essences dominantes) 

é~·,. 

Savane boisée à dominance Iso, 
Burkea a"ec des peuplements de 
Daniellia le long du cours d'eau 

1 Savane boisée à dominance Iso, 
tlurkea avec des peuplements isolés 
de Ptérocarpus et de Daniellia 
Sol caillouteux par endroits 

1 

1 

! , 
, 
1 

\ïllage le alus moche Koutakrokou 1Koutakrokou 1 

Distance (Km) 2Km 4Km 1 
Coordon- Latitude 11°01'38"" Il ° 0 l' 28" " 1 

,nées GPS Longi­ 003° O~' O~" E 003° 03' 57" E 1 
1 

tude 1 

; Evolution Concen­
1 

i triaue ou auréolaire , i 

1 Evolution sporadique X X ! 
: (diffuse) 1 

; Superficie 1An Une bande d'environ 2 ha sur 0.5 km 
1 
!1 s'étalant du village à la montagne et ,, , exaloitée de facon diffuse 1 

\Ram/coupe verte Ramassage de bois mort. - Ramassal!e de bois molto 
0 - CBV (ae;ches et aieux fourchus) 
,:\[oyen d'exploitation Hache + coupe-coupe 
! (hache, 
: tronconneuse....... ).. 
1 Essences exploltees Burkea, Detan,urn, Crossopteryx, 
i 

1 Combreturn. Teminalia. etc 
: Etat de la ressource 1 Abondance moyerule 
: (degré d'abondance ou 
, de dégradation) l, 

Provenance des 1 Gogbèdè 
ex loitants 
Accessibilité Assez bonne jusqu'au viliege 

GOl!bèdè et mau"aise ar la suite, 

Légende: Superficiel an = superficie en Ha par an et superficie totale environ (cocher pour 10rlaian et superficie tolale 
1:Oha = 101100)
 
Ramlcoupe "erte = ramassage de bOis mort et ou de coupe de bois vert (cocher pour ramassage = R pour
 
coupe de bois ,'ert = CBV, pour les deux = R/CBV)
 
Deta = D(;tariume microcarpum ; Iso = Isoberlinia tomentoza ou doka ; Comb =Combretum ; Tenn = 
Tenninalia; 



.. i;1§ 
.".,,,,; 

ANNEXE 5: Termes de références de 
l'étude. 



A1~l"iEXE 5: Termes de référence pour l'étude de la filière bois-énergie autour 
des forêts classées de Sota, Goungoun et Goroubi 

1- CO:'\TEXTE ET JUSTIFIC.-\.no" 

Conformément à la politique de gestion durable des ressources forestières, il a é~é adopté des 
stratégies qui visent la responsabilisation et la participation effective des populations en tenant 
compte des contextes socio-écologiques de chaque région, 

La filière de commercialisation de bois de feu est une source substantielle de revenus pour 
les populations et l'Etat Béninois, Le chiffre d'affaire de la commercialisation de bois de feu au 
Bénin est estimé à des dizaines de millions de F CFA par an, 

Cependant, celle filière connaît des insuffisances et des difticultés aux plans organisationnel, 
réglementaire, technique, etc, Il s'agit notamment: 

des problèmes d'accessibilité aux zones d'exploitations forestières surtout en saison 
pluvieuse; 
des problèmes de communication entre les inter.enants de la filière bois énergie: 
de l'insuffisance dans l'application des textes et le contrôle en matière d'exploitation, de 
transport et de commerce de bois de feu; 
de l'exploitation du bois de feu dans les zones non aménagées; ce qui crée une concurrence 
déloyale exercée par cerJains types d'exploitants tels que les fraudeurs, et méme les 
commerçants réguliers; 

.: du faible pouvoir de négociation des populations face aux grossistes commerçants­
transporteurs, 

La conjugaison de l'ensemble de ces facteurs crée des distorsions dans la filière tois énergie 
dont les conséquences notables sont: 

la mé\'ente du bois de feu dans certaines zones d'exploitation: 
des pertes de revenus pour les inten'enants en amont de la filière notarnmel1t les bûcherons, 
ou plus globalement les populations riveraines et, des pertes de taxes et de redevances pour 
l'Etat; 
l'inexistence des fonds d'aménagement pour réinvestir dans les activités d'aménagement et 
pour le dèveloppement local au profit des populations riveraines; 
la dégradation accélérée des ressources forestières; 
Etc, 

Ce sombre tableau du pays qui caractérise l'ensemble de la filière bois-énergie au Bénin 
n'épargne pas les zones d'inter.ention du Projet U1\50 notanlffient les localités autollI des forêts 
classées de SOla, GOllOgoun et de la rêneraie de Goroubi, C'est pourquoi le projet l~50 s'est 
engagé il conduire une érude sur la filière bois-énergie pour mieu." cerner les problèmes existants 
dans ses zones d'interven:ion au." [ms de prendre les décisions idoines en nIe de sa meilleure 
organisation. 

II- CH_,\MP GEOGRAPHIQl'E DE L'ETVDE 

L'érude a lme en\'ergure sous-régionale, Elle dena cou\Tir les zones de production et de 
cornmercialis::llio;1 du bois énergie notaaunent, autour des centres de consommation que sont : 
Kandi, :-'lalanville, Karimama, Ségbana et é\'entuellement Parakou, 



III· OBJECTIF GLOBAL DE L'ETUDE 

L'étude sur la filière bois-énergie \"ise une meilleure organisation de celle·ci au." fi1l5 de 
renforcer les capacités et le pouvoir des populations locales à mieu." gérer leurs ressources. 

IV- OBJECTIFS SPEClFIQl'ES DE L'ETCDE 

De façon spécifique, cette étude poursuit les objectifs suivants: 
mieu." cerner les zones d'exploitation forestière (ramassage et coupe) en terme de 
localisations géographiques, d'étendue et de potentialités; 
comprendre le scr.éma directeur d'<!ppro\"isionnement des grands centres urbains situés 
autour des forêts classées notamment Kandi, ~lalanyille, Karimama et Ségbana; 
connaître les différents acteurs qui animent la filière, leur stratégie et leur système 
d'exploita:ion du bois, de transport et de commercialisation; 
connaître la structure réelle des prix des combustibles ligneu." et la répanition des revenus 
issus de l'exploitation et du commerce de bois de feu entre les différents acteurs de la ftIière; 
connaître la rentabilité du transport de bois-énergie par les grossistes-transporteurs à travers 
une analyse des coCtS et des re"enus ; 
connaître les effets et les impacts du commerce de bois de feu et de charbon de bois sur les 
économies locales et nationales. 

V- LES TACHES 

grâce à la bibliographie existante et aux connaissances personnelles du consultant, celui-ci 
doit présenter la situation de gestion des énergies traditionnelles au Bénin et en paniculier 
dans la zone d'intervention du projet; 
recenser les zones de ramassage et de coupe du bois énergie autour des forêts classées de 
Sota, Goungoun et Goroubi et estimer leur état, le rythme actuel de progression des 
superficies exploitées, :'o:fre actuelle, etc; 
dresser un schéma directeur d'approvisionnement des principales vilies de la ZO:le 
d'intervention du projet (Kandi, ~lalanville, Karimaman et Ségbana) assorti d'une analyse du 
circuit de commercia:isatio:l ·et mesurer la variation des flu." au cours de l'année; 
quantifier à panir des données recueillies, la consommation du bois énergie dans les 
ménages ruraux et urbains ou les tendances actuelles; 
analyser les prix actuels de production de transport et de commercialisation et leur mode de 
fixation en faisant ressortir la vérité des prix et des coûts réels ainsi que les marges 
bénéficiaires des acteurs à différents ni,·eau.,,; . 
apprécier les dispositions réglementaires relatives à l'exploitation et la commercialisation du 
bois-énergie et de charbon de bois et leur application réelle dans le système actuel en étude. 
faire des suggestions et reconunandations visant une meilleure organisation et W1e plus 
grande rentabilité de la filière bois-énergie et de charbon de bois a'"ec des retombées 
économiques substantielles, plus profitables au." populations riveraines a"ec IUl accent 
paniculier sur la forme d'organisation qui puisse renforcer leur capacité d'inter.ention et leur 
pouvoir à négocier valablement avec les autres acteurs d'interwntion et leur pou'·oir à 
négocier ,"alablement avec les auti"es acteurs de la filière notanunent les commerçants 
transporteurs. 



\1- RESULTATS ATTEi\lH:S 

Il est attendu à la fin de l'étude, un rapport final traitant tous les points énumérés au niveau 
des tâches citées ci-dessus. 

nI- DUREE DE L'ETUDE 

L'étude est préyue pour une durée maximum de 60 jours à compter de la date de signature du 
contrat de consultation. 

nII- CO:\IPOSITlOl" DE L'EQUIPE DE CO~SFLTAt'iTS 

Dans sa proposition technique, le consultant est libre de proposer la composition de son équipe 
de tra,·ail. Cependant, la direction du projet sugg~re une équipe pluridisciplinaire pour mieux cerner 
tous les aspects de la filière bois-énergie. Ainsi, les profils suivants sont yivement recommandés: 
un ingénieur forestier aménagiste ayant une longue expérience en matière d'aménagement forestier 
panicipatif à qui il sera associé un socio-économiste planificateur ayant une expérience en matière 
d'érude de marchés et en analyse économique. 

Dans le cas échéant, l'érude sera exécutée par un spécialiste en économie forestière qui maîtrise 
bien les problématiques de gestion des filières de produits forestiers et d'aménagement des forêts 
naturelles avec une expérience d'au moins dix ans en foresterie communautaire. 

Le Consultant sera sélectionné sur la base d'un CV produit et d'un entretien devant une 
commission technique qui sera créée à cet effel, sur le planning de travail et la méthodologie 
conçue pour atteindre les objectifs Yisés par l'érude. 

IX- COLLABORATlO:'i' 

Le consultant au cours de sa mission pourra bénéficier de la collaboration '::es cadres du projet 
notamment le Direc.eur 1':ational du Projet, le Responsable Sui"i et Evaluation, le Responsable de 
la Formation et de la Vulgarisation ainsi que de toutes autres personnes ressources qu'il jugera 
util;;:s. 

x- RE:\1Ul"ERATlON 

La rémunération de cette consultation fera l'objet d'un contrat spécial entre les parties 
contractantes. 



A.1'I/NEXE 6: Dépendance vis à vis du bois énergie (bois de feu et charbon de 
bois) et ses conséquences sur le devenir des forêts. 

La plus forte tension sur les ressources naturelles se situe sur le rapport entre l'offre soutenable et la 
demande de combustibles ligneux (bois de feu et charbon de bois). Comme l'indique les tableaux 
ci-dessous, r offre soutenable c'est à dire celle qui pourrait être satisfaite sans prélèvement sur le 
stock et donc sans causer de déforestation était déjà globalement inférieure à la demande en 1990, et 
seul le Borgou était en excédent. En 2005, selon les résultats de la simulation effectuée, la situation 
empire, et la demande est partout supérieure à l'offre soutenable, ce qui signifie que la 
déforestation, nOi1 seulement se poursuit, mais également s'amplifie. Ces évolutions (recul des 
jachères, rôle négligeable des plantations, acëroissement rapide des combU5tibles ligneux et, en 
particulier de la proportion de charbon de bois, particulièrement dévastzteur) entraînent une 
demande totale et un déficit de l' offre soutenable sur la demande. 

Comme on le voit, le seul département excédentaire était le Borgou en 1990. En 2005, si les 
tendances actuelles se poursuivent, tous les départements deviennent déticitaires. C'est notamment 
le cas pour l'Atlantique et r Ouémé qui enregistrent des déficits records. 

Les principaux impacts de la poursuite des tei1dances actuelles se résument comme suit: 
la population du Bénin en 2005 approcherait 8 millions d'habitants, dont en\'iron 45% 
d'urbains et 55% de ruraLL" ; 
cette population serait encore plus inégalement répartie qu'en 1990, avec des densités très 
fortes dans les départements de l'Atlantique; 

, la pression sur les terres agricoles génèrée par le besoin croissant d'aliments et de recettes 
d'exportation entraînerait un accroissement de 1,17 millions d'ha, soit 90% d' extension des 
terres cul:ivées par rapport à 1990 ; 
cette extension des terres cultivées se traduirait par un recul spectaculaire des jachères 
forestières; 
r érosion augmenterait dans de très fortes proportions et atteindrait en l'an 2005 près de 50 
millions de t'an, SOil une augmentation de 81 % sur la période 1990-2005. Lorsqu'on 
prolonge l'analyse de la tendance jusqu'au delà de 2005, on remarque bien que la demande 
dépasse très largement le potentiel. Sur la 1:oase de quelques hypothèses à savoir: 
la consom....n~::on journalière de bois de feu équivaut à l,2kglpersonne en milieu rural et en 
milieu urbain; 
la consommation journalière de charbon de bois est estimée à 0,3 kg 'personne en milieu 
urbain et 0,2kglpersonne en milieu rural; 
93% de la population utiEsent du bois-énergie en milieu rural, contre 80% en milieu urbain 
la consommation des branches d'activités économiques serait d'environ 10% de celle des 
ménages pour le charbon de bois et 20% pour le bois de feu; 

On a1:o0utit aLL" estimations suivantes: alors que la demande gl01:oale en bois-énergie en 2027 serait 
de 17.816.587 tonnes lan, le potentiel global du bois -énergie ne serait que de 5.786.462. 
La conséc1"ence immédiate de ce constat est qu'il n'est pas possible de combattre l'accélération de 
la dèforestation si les politiques n'agissent pas en amont sur la demande en combustibles ligneLL". Si 
les foyers arnéliorés étaient adoptés et largement utilisés par exemple, les niveaLL" de consommation 
seraient trois ou quatre fois plus 1:oas. 

li s'impose par ai:leurs de promou\'oir les énergies de substitution ct les programmes d'écor.omie 
d'énergie. Etant donné également les techniques utilisées actuellement pOl.:.:" la carbonisation, il 
s'ensuit un grand gaspillage dèS ressources (rendement autour de 15%). Il Ùut repenser alors ~es 

techr.iques de·carbo,üsation pour améliorer les rendements. 



Tableau 1 : Offre ~emande de combustibles ligneu.x en 1990 

Surfaces 
1 Départements 
! Variables 

jachères 
forestières 

1Atacora 1 1173,01 

Boreou
Mono
Ouémé
Zou
Total

1Atlantique 1 184,1 ! 
i 2902,91 

215,9 
1 218,91 

1057,01 
1 6351,8 

1 

Surfaces, [productions Demande Demande Demande Excédent 
, 

plantations soutenables de bois de charbon totale soutenable 
1 de bois 

1,293 ! 646,01 713,1 1,2 725,2 -79,1 
01 66,3 971,9 7,2\ 1043,5 -977,2 

0,5061 1048,1 729,8 1,8 747,5 300,5 
01 77,7 747,9 1,61 764,0 -686,2 

2,1 9 1 
0,1731 

91,9'. 381,6 
928,9 
912,3 

4~3 

0,7 
971,8 
919,0 

-879,9 
537,5 

4,21 2311,6 5003,8 16,7 5171,1 -2859,4 

Unités: surfaces = milliers d';1ectares 
Productions:dema,"des = milliers de tonnes fan 
Source: ME1·rU, 1993 

Tableau 2 : Offre -demande de combustibles ligneux en 2005 

Variables Surfaces DemandeSurfaces Productions Demande Demande 1 Excédent 1 

Départements jachères plantations soutenables de bois de charbon totale soutenable i 
forestières de bois ., ­ -343,91Atacora 1 1633,1 ! 1,2931 595,71 914,7 -,) 939,5 

2129,7 -2111,31Atlantique 1 51,31 O! 18,31 1943,4 18,6 
BorlZou 1 2480,01 0,511 895,8 ' 995,0 1034,31 -138,'U3,9 
MOClO i 58,11 01 20,91 1172,2 1204.6 [ -1183,7!3..2 
Ouémé 34,1 1 2,191 25,4 ! 1584,6 ' 8,3 1667,5 -1642,111 

1402,1 -1135,41Zou 1 737,91 0,173 266,7 i 1382,3 2,0 
-6554,8 i8377,8Totai 4994,41 4,162' 1823,01 7992,2 38,6 

Tableau 3 : Projection de la population 2005 

1 Population rurale 1Population urbaine Population totale i 

Départements 
8 -')Atacora 1 6'61 ')26 ~-

Atlantique 1 4491 1694i 2143 
Bonwu 1 600 : 3571 957 
:\Iono 1 7981 295: 1093 

IOué;né 1 8221 754 1575, 
1 -

1 ZOC! 179 
Total 43591 3505 ïS64 ! 

Unités: popula:ions en milliers d'habitants 
Source: MEh'lJ, 1993 

1 



Tableau 4 : Perspectives démographiques du Bénin de 1992 à 2027 (x 1000 hbts) 

Ann~e 1 1992 1 1997 1 2002 2007 2012 2017 2022 1 2027 
1 17.068Population 4. 196 5.780 1 6.811 1 8. 145 9.757 

1

i 11.733 14.138\ 

7.680 9.911 
54,3 

1 
58,1 . 

7.1576.458 1 

4571 41,9 

totale !
1 

Urbaine (%) 2.1901 2.7671.7.56 
35,7 

1 
37,911 40,4 

Rurale (%) 3. 159 3.590 4.075 
1 

1 

64,3 
1 

62,1, 59,6
1 

1 

1 1 
3.535 4.5611 5.930 

43,4 46,8 ! 50.5 
4.611 5. 194 1 5.084 

56,6 53,2 49,5 

Source: INSA.E, 1992 

Tableau 5 : Prévisions de la demande de combustibles ligneu.x au Bénin pour la période 
de 1992 - 2027 (tonnes/an) 

Produits }':iveau 1992 1 1997 2002 2007 2012 1 2017 2022 1 1027 
1Ménages 1 

1miIie; 27-8 -49! •. -9 6~5 
urbain 630.6851 1.638.48812.129.819786.560 993.796 1.269.631 • :l •.J 1 .).:l:l • .J 

. ~Iénage5 
1 

milieu 1 

Bois de 1.715.241 11.940.85812.186.24812.443.0081.329.680 1.511.096 2.718.28813.012.510rural 

1 feu Activités 1 
,. 1 

éc:onomi­ 7~.9471~9" O-~ 1 
~. ql.:es 459.531 11 541.807 

1 
~2.097 914.565. .J _. /.J 1.095.3271 1.314.429 

Total 2.352.43812.757.1871 3.250.844 [ 3.150.581 4.589.683\ 5.487.391 6.571.9~ 1 7.886.574 

~Iénages 
1 

milieu 
urbin 

1 
191.8441 242.3891 ~9 6~ 1 519.4681153.826\ 309.666 .J 9. .J 1 1 

1 

1 

673.768 1 868.204 
1 

Charbon Ménages 

de bois milieu 
rural 1 

1 1 
2 14.4~ 1 "4~7.,-1 "-66"" , 313.041 ~-"6"1 1 394.033- .J. _, _ 1 • :l_ i .J:l_. _ 438.4341 485.889 

Activités 
1 

économiq 36.829 43.557 51.904 62.271 
75.

225 
1 

91.350 
111.1 

00 
1 

135.409 1 

ues 
i 11 

Total 405. 119 1 479. 126 1 ,; 70.945 1 684.978 817.4771 1.004.8S1 1 
1 .,.,., ~.,., 1.489.502•___ •.J __ 11 

Equin. i 
lem en 2.700.793 3.194173 3.860.300 4.566.:::0 5.516.513 6.699.007 9.930.013 

1
8.148.813 

bois 
1 

Demande globale de 

bois-énergie Is.053.231 15.951.36017.057.14418.419.101 10.106196! 12.186392 14.n07ï7!17.816S871 

Source: RPTES-BE}.;I);, 1999 



1 

Tableau 6 : Evaluation du potentiel global en bois-énergie du Bénin de 1997 à 2027 

Formations naturelles Plantations Total 
Année tonnes. . .. , tonnes lan tonnes lan.. ,I.a"..
1997 1 6.683.669 . 1 36.800 1 6.719.469 
2002 1 6.5 i 7.26.\ 
2007 1 6.355.95.\ 
2012 i 6.198.636 
2017 1 6.045.212 
2022 1 5.895.586 
2027 1 5.749.662 

36.800 i 6.55.\.064 -­1 

36.800 1 6.392.754 
36.800 1 6.235.436 
36.800 1 6.082.012 

1 36.800 1 5.932.386 
,36.800 5.786.4621 

Source: RPTES-BEl\lN, 1999 

Usages des combustibles de substitution et économie d'énergie 

En milieu rural, comme en milieu urbain, certaines Ol'\G s'occupent entre autres de la 
sensibilisation des populations à l'utilisation rationnelle du bois énergie par la diffusion de foyers 
économiques. Au nombre de ces ONG, on peut citer: l'OFEDI, BEl"IN 21, CATWELL. 

En milieu rural, les résidus agricoles, les sous produits d'élevage, les branches de palme, les sciures 
de bois provenant des scieries, les copeau:", les tounealLx, les coques de coco, les coques de palmes 
sont utilisés comme sources d'énergie. 
MA."l~ (1991) qui indique que la consommation de branches de palme pour l'année 1990 s'élève à 
971 tonnes à Porto-~ovo et 16 tomes à Abomey. 
TOSSOU (1993) signale que les branches de palmiers ont contribué pour 21,4% à la consommation 
des ménages du dépanement du Mono en combustibles ligneux. 

En milieu urbain, notamment le kérosène (pétrole lampant) et le gaz butane sont utilisés comme 
énergie de sub;titution alL'i. énergies tradilionneiies pour la cuisson. Il est supposé que la 
consomm~::on de ces produits évoluera avec la croissance de la population et l'augmentation 
éventuelle du pouvoir d'achat des ménages. 
Malheureusement, aucune stratégie de subvention de ces produits de substitution n'est pratiquée. 
Tout au contraire, on note une hausse des prix du pétrole lampant et une inaccessibilité du gaz par 
les consommateurs. l\lème quand il existe, les frais de consignation sont trop chers pour les 
ménages à re\enus moyens. Ils sont passés de 8.500 FCFA à 25.000FCFA pour la bouteille de gaz 
de 12,5 kg. C'est ce qui a pro\'oqué un retour massif à 1" utilisation des énergies traditionnelles dans 
les vilies et dans les campagnes mettant ainsi dangereusement en péril les ressources naturelles. 
De façon timide, le secteur privé représenté par la société ORIX-ADDAX a co=encé la 
distribution du gaz dans certaines villes du pays. 

L'ex~rience béninoise dans le domaine du biogaz est modeste. La technolo!zie est simple et 
efticace, mais la contrainte majeure liée à sa diffusi'On reste le coût élevé des instalÏations. 



At'o';\""EXE 7 : ANALYSE DE L'EVOLUTION DE LA LEGISLATION SUR LE 
BOIS AU Bqal'.' ET TAXES ET REDEVAl'iCES FORESTIERES 
PRO\TIQUEES AUTOUR DES FORETS CLASSEES DE 
GOUl'.'GOLT;'oI ET DE LA SOTA 

Deptùs les temps coloniau." jusqu'à nos jours de nombreu." textes législatifs et réglementaires ont 

été ad0ptés en \ue de la protection et de la gestion rationnelle des ressources naturelles en général et 

particulièrement du bois énergie. On peut citer parmi les plus anciens textes: 

• le Meret du 0.. juillet 1935 fixant le régime forestier en Afrique Occidentale Française (AOF) 

- l'arrêté général du 09 juillet 19..3 fixant certaines conditions d'application du décret du 0.. Juillet 

1935. 

-le d~ret du 20 mai 1955 relatif à la protection des forêts en AOF. 

Cette réglementation restée en vigueur jusqu'en 1974 ne correspondait plus au.x spécificités de 

l'évolution sociale, économique et politique du pays. Elle a été révisée et actualisée par 

l'ordonnance nO 7..-26 du 22 mars 197.. portant fixation des taux des ta"es et redevances perçues à 
" ~ 

l'occasion de la déliHance des permis d'exploitation forestière.
 

-la loi &7-012 du 2119/87 portant code forestier en République Populaire du Bénin
 

• le dé<:ret nO 89-385 du 2.. octobre 1989 portant modalités d'application de la loi 87-012 du 21 

septembre 1987 relati\e au code forestier en République Populaire du Bénin. 

Le mérite de ces deux derniers textes est d'avoir rompu avec une vétusté de plus d'un quart à un 

demi-siècle à cheval sur la période coloniale et celle d"après les indépendances mise à part 

l'ordonnance de 197.. déjà citée plus haut. Leur grande faiblesse est de n'avoir pas fait une 

ouverture pour la gestion participative. C'était en fait la politique d'exclusion paysanne. 

C'est justement ce \ide que les noU\"eaux textes ont cherché à combler. li s'agit de: 

• la loi 93-009 du 02 juillet 1993 portant régime des forêts en République du Bénin; 



,et du décret 96-271 du 02 juillet 1996 portant modalités d'application de la loi 93-009 du 02 juillet 

1993. 

La grande innovation de ces derniers textes est relative à l'ouverture faite à j'exercice des droits
 

d'usage des populations rÏ\"eraines. En effet, la loi 93-009 du 02 juillet 1993 portant régime des
 

forêts en République du Bénin dispose entre autres en son article 40 que le plan d'aménagement est
 

élaboré avec la participation des populations riveraines, Grâce à cette disposition, les riverains
 

peuvent participer à l'aménagement, à la gestion et à l'exploitation des foréts classées,
 

D'un autre coté, le décret d'application de la loi 93-009 du 02 juillet 1993 en son article 41 exempte
 

les groupements issus des populations riveraines de l'agrément préalable que doivent obtenir les
 

particuliers pour l'exercice de la profession d'exploitant et de commerçant de bois.
 

Cependant, on peut noter au niveau de ces derniers textes des faiblesses relatives à la taxation,
 

En effet, les taxes et redevances forestières actuellement perçues ont été fixées depuis 1974 alors
 

que depuis lors, les prix des produits ont connu une augmentation importante,
 

En outre, du fait que le maximum des prélèvements s'effectue sur les formations du domaine
 

protégé de l'état, on ne saurait gagner le pari de la gestion durable des ressources en limitant
 

seulement les actions d'aménagement aux forêts classées mais à tout l'espace forestier. Or, la
 

législation forestière en cours (loi 93-009 et son décret d'application) ne le permet pas.
 

De plus, le commerçant de bois énergie est astreint au paiement supplémentaire de contributions
 

financières fixées par le plan d'aménagement à partir des revenus générés par ses activités dans la
 

forèt sous aménagement tandis que les autres usagers exploitent anarchiquement le domaine protégé
 

(libre) sans supporter aucune autre charge en dehors des redevances forestières.
 

En matière d'application de la réglementation dans la zone d'intervention du projet, tout laisse à
 

désirer.
 

Avant le démarrage du projet, V01CI ce qui se faisait en matiêre d'exploitation et de
 

commercialisation de bois énergie.
 

A partir de 1986, les revendeurs payaient 200 F / mois et par personne sur l'axe Kandi - Guéné au
 

titre des redevances. :\1ais cette pratique a été contestée par les exploitants. Une concession leur a
 



été faite par l'administration forestière, celle de les regrouper par groupe de six personnes et de 

payer 1500 F par groupe et par mois en 1987. 

En 1996, les bûche,ons (ceu.x-là qui exploitent le bois énergie avec des ânes) payaient également 

500 F 1mois. Telle a été la situation jusqu'en 1997. 

Ayec la :entati \'e de création des marchés de vente de bois de feu intervenue en 1998 (un an après la 

signature du PAF), les résultats obtenus n'ont pas été ceux escomptés et comme l'indique le tableau 

ci-dessous, le fonctionnemer.t ,'arie d'un m:U-ché à un autre. 

Tab;eau 1 : Point sur le fonctionnement des marchés de bois de feu 

1 

Contributions financières Rede\'ances forestières 
.~n !1Village BûcheronsBûcherons 1Revendeurs Camionneurs Reyendeurs 1 Camion 

1 
" 

Bangoun 1.500 FI 12.500 FI 2.450 F 11.000 F/!­
voyageimois (ânes) ! semaine à imois (ânes) 

~ Goungoun ou 1 Il-: (7 stères) t19,000 FI mois 
, !:à Guéné (7 st) 

1
 

1
 
50 FIGoungoun 1- 112.000 FI - -- 1 

voyagemois (15 i 
st) t (charrette) Il 

, 1 

' Fiafounfoun 250 FI tas !­- 150~ F 1 
de 1.500 F lmols i li1 i 

De l'al,alyse du tableau, on peut faire les observations ci-après:
 

- existence d'une disparité d'approche;
 

- aucune des approches ne s'insère véritablement dans le PAF;
 

- j'activité est menée par n'importe qui et n'importe comment car les dispositions de regroupement
 

ne sont respectées.
 

Conclusion et recommandations
 

Eu égard à tout ce qui précède, une réforme tiscale paraît plus que nécessaire car il faut créer des
 

conditions incitatives pour les collectivités et les COrnnlunautés rurales à qui on veut transférer la
 

responsabilité de la gestion consen'atoire des ressources forestières. Il faut une nouvelle légiSlation
 



spécifique à l'exploitation, la commercialisation et au transport du bois énergie qui visera les 

objectifs suivants : 

•	 prendre des mesures juridiques claires qui consacrent la décentralisation et le transfert de 

responsabilité de l'Etat vers les populations en matière de gestion conservatoire des 

ressources forestières et qui renforcent le sentiment d'appropriation des ressources par les 

villageois; 

o	 octroyer l'exclusivité du droit de la production primaire de bois énergie au.x structures 

'ocales de gestion; 

• oiflé,- "ncier les taux des taxes et redevances forestières en fonction des distances des centres 

de consommation au.x zones d'approvisionnement; 

•	 con::ôler plus efficacement les p;élèvements qui devront ciésormais tenir compte des;
1 

! 
jossibi;iiés et cie la capacité de régénération des ressources; -	 1 

•	 rédui;e les possibilités de fraude (on doit prévoir par exempie un méCafuS:T,e qui perrr:et aü~ 
1 

\'illageois de percevoir et de répartir les taxes à -la source auprès des commerça,"!ts i 
transporteurs). 1 



ANNEXE 8 : Quelques photos caractérisant
 
le système d'exploitation de bois de feu
 
autour des forêts classées de la Sota et de
• 

Goungoun. 
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Différentes fonnes de tl ansport de bois de feu (Transport par camion, transport par charrette asine et transport sur bicyclette) 


